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LUNDI 3 DECEMBRE 1945 TO h 
LE PRESIDENT 
La perole est au ministère public des 
Etats-Unis 


M, ALDERMAN 
Plaise au Tribunal : il me semble que 


peut-être, le Tribunal serait intéressé si je lui faisais 
part brièvement de ce qui va “etre traité dans les semaines 
qui vont venir.Je vais vous présenter les guerres d'egression 
et l'invasion de la Tchécoslovaquie ; peut-être ce sujet ne 
pourra être traité aujourd'hui maïs le ministère public bri- 
tennique aimerait à faire son discours demein en ce qui 
concerne le chef d'accusation n°2 et je lui laisserait le place 
à le condition que je puisse reparler de la Tchécoslovequie 
dès qu'il aura terminé son discours 

Le ministère public britannique va présen- 
ter la guerre d'agression qui a amené dans la guerre le 
Frence et l'Angleterre. Puis il sera perlé de d'extension 
des guerres d'agression en Furope : agression contre le Nor- 
vège, le Denemérk, le Hollande, la Belgique, le Luxembourg 
contre le Yougoslavie et la Grèce et en ce qui concerne ces 
agressions, le ministère public britennime présentera au 
Tribunal tous les traités qui ont rapport avec ces agressions 
Ceci, je le comrends, finira la présentation anglei se du 
chef d'accusation n°2 et ire sens doute jusqu'à la fin de 
le semaine 

Puis, le ministère public américain aura 

besoin de revenir eu chef d'accusation n° L, surtout en ce 
qui concerne les persécutions contre les juifs, les camps de 


Concentration, les vols commis et les détournements dans les 


M 
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pays occupés, les décisions du haut commendement d'autres 
organisations cirminelles concernant surtout le responsabili- 
té individuelle des accué$és. Je pense que ces exposés pren- 
dront le semaine suivante, évidemment, ce n'est qu'une éva- 
luetion 

Fnsuite, le ministère public français 
fera soh discours d'ouverture et présentera les preuves 
concernant les crimes contre l'humanité, les crimes de 
guerre figurent dens les chefs d'accusation n°3 et 4 
pour les pays occupés de l'ouest 

Puis le ministère public russe fere son 
discours d'ouverture et présentera des preuves de crimes 
de guerre et de crimes contre l'humanité dans les pays de 
l'est. Cela vous donne un aperçu de ce que nous voulons 
présenter: 

Je vais maintenant parler de la 3 ième 
section de la présentation, en orâre chronologique et détail 
lé, des guerres d'egression, de l'agression contre la Tchéco- 
slovequie figurent dens l'acte d'eccusation à le sous-sec- 
tion 3 de la section 4 (IV en chiffres romains) F, ceci 
figure eux pages 7 et 8 du texte de l'acte d'eccusation en 
anglais 

Division en trois parties : A - la phase 
du plan de I936 à I938, c'éteit le projet d'attaquer 1' Au- 
triche et la Tchécoslovaquie B _ l'exécu- 
tion du projet d'invesion de 1'Autriche (novembre T937 à 
mers 1938) C = exécution 
du projet d'invasion de la Tchécoslovaquie (avril T938 à 
mars I939) 


Jeudi dernier, je vous ai présenté les 


documents concernant l'exécution du pan d'invasion de 


A M 
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l'Autriche, ces documents sont rassemblés en uh seul livre 
que nous evons mis à la disposition du Tribunel quand on 
a présenté le ces de l'Autriche. Les documents concernent 
le Tchécoslovaquie ont été rassemblés dans un autre livre 
que je présente maintenant au Tribunal : ce livre s'eppelle 
le livre de documents 0 

Le Tribunal se souviendre qu'au cours de 
le période allant de 1933 à 1936, les accusés avaient orge- 
nisé un programme de réarmement dans le but de donner eu 
III ième Reich une puissence militeïre et une puissance 
de hégociation politique suffisantes pour “etre utilisées 
contre d'autres pays. Vous vous souviendrez aussi qu'eu 
début de 1236, l'Allemagne efait œmmenc un programme 
d'expension prélimbnaire qui, ainsi qu'on dta vu, devait 
durer jusqu'au mois de mers 1939 

Ce programme était fait dans le but de rec- 
courcir leurs frontières, d'augmenter leurs réserves indus- 
trielles et leurs réserves alimenteires et de les mettre 
dans une telle situation qu'ils pourraient se lancer dans 
une campagne d'egression encore plus ambitieuse et plus déves 
tatrice. Au début du printemps 1938, lorsque les consrirateus 
nazis commencèrent à établir des plans pour la œnquête de 
le Tchécéslovaquie, ils avaient atteint à peu vrès la moitié 
de leur programme et réalisé le moitis des buts qui y étaien ił 
indiqués 

L'automne précédent, à la conférence de 
le Chancellerie du Reich du 5 novembre 1937, Hitler avait 
sorti un progrenme que 1 ‘Allemagne devait suivre, Nous 
avons les archives de cette conférence, erchives Hoszbach 
document 386 B.S. présenté par les Ftets-Unis sous le n°25 CI 


et lu au TribuMmal il y a une semaine, Le Fuhrer avait informé 
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Ses chefs militaires à cette réunion que la question princi- 
pale était de savoir oú on pouvait faire la cohqu'ete la 
plus grende au prix le moins onéreux et cette remarque con- 
cerneit surtout deux pays : l'Autriche et la Tchécoslovaquie 
Le I2 mars 1938, l'Autriche fut Occupée par l'ermée alle- | 
mandeet le jour suivent, l'Autriche fut anne xée par le Reich 

Le moment était venu de redéfinir le si- 
tuetion vis-à-vis de la Tchécoslovaquie ; un peu plus d'un 
mois après, deux des conSpireteærs, Hitler et Keitel, discu- 
tèrent des plans concernant l'encerclement et la conqu'ete 
de le Tchécoslovaquie et parmi les documents que j'ai lus 
devent le Tribunal, il y a une Semaine, qui déontraient le 
crime de guerre d'agression était le comte rendu d'une 
réunion du 21 avril 1938, ce compte rendu figure eu n° » 
de notre documentation 386 PS et sous le n°26 pour les U,°,2 

Le Tribunal se souviendra qu'Hitler et 
Keitel ont parlé des prétextes que l'Ablemagne pourrait créer 
afin d'avoir une excuse pour attaquer rapidement ; ils oyt 
retenu l'idée d'une provocation venent d'une discussion 
diplomatique et qui en S'aggravent, servirait de prétexte à 
une guerre. D'eutre part, ils préféraient encore une attaque 
éclair résultent d'un incident qu'ils auraient créé 

Ils retinrent donc le projet, ainsi qu'on 
le voit dens l'acte d'accusation, d'assassiner l'ambessedeur 
allemand à Prague pour avoir une excuse à le guerre ;la 
nécessité d'une propagande pour indiquer aux Allemands ce 
qu'il fallait faire en Tchécoslovequie pour intimider les Tehé- 
cosloveaques fut envisagée et les problèmes de transport et 
de tectique furent discutés en vue d'anéantir la résistance 
tchécoslovaque en quatre jours. Cela serait un fait accompli 


et empêcherait toute intervention extérieure, Ainsi, vers la 


mi-evril 1938, les buts des nazis pour le conqu'ete de len 


Tchécoslovaquie étaient a64à bien établis AP A 
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UN DUNA 


Derrière tout cette action, il y avait des 
relations soi-disent amicales dont s'occupait la diplomatie 
Nous derons considérer cette conspiration sous l'angle diplo- 
matique : à l'automne de I937, les Allemands étetent décidés 

à dominer la Tchécosdovequie maïs les chefs du gouvernement 
ellemand étaient liés per un traité d'arbitrage of ils asséu- 
raient à maintes reprises de respecter la souveraineté de 
la Tchécoslovaquie, traité de Locarno du I6 octobre T925 

Document C I4 et c'est le ministère public anglais qui te 
présentera. 

L'Allemegne et la Tchécoslovaquie 
étaient d'eccord, sauf en quelques point de détail, de consul- 

ter un tribunal ou le cour internationale de justice s'il 
y avait entre elles le moindre différend, tous les différends 
de n'importe quelle nature qui pouvaient surgir entre l' Alle- 
magne et le Tchécoslovaquie concernent leurs droits et qui 
ne pouvaient être arrangés amicalement par les voies diplomati 
ques habituelles., 

Ce traité disait : "Le président de l'empi- 
re allemand et le président de le République tchécoslorvaque 
sont tous deux décidés à ce que la paix règne entre l'Alle- 
magne et le Tchécoslovaquie et à arranger emicelement tous 
les différends qui pourraient surgir entre les deux pays, Ils 
déclerent respecter les droits établis per les traités ou 
venant des lois des différentes nations ou des tribunaux in- 
ternationeux. Ils reconnaissent que les droits d'un rtet ne 
peuvent pes être modifiés sauf avec le consentement de ce pays 

Prenant en considération 1e nécessité. 
d'observer la m£thode qui consiste à tout régler amicalement 
sans avoir recours à la force, ils ont déctas d'établir un 
treité fixent leurs intentions vis-à-vis de cette méthode 
Des assurances formelles et Cetégoriques de la bonne vo lont 


des Allemends Vis-à-vis 


de le 
Tohécošlovaquie ont été 
° do 
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I UNON 


données per les consnirateurs nazis jusqu'au mois de mars 38 
les 11 et I2 mers 1938 : eu moment de l'annexion de l'Autri- 
che, l'Allemagne avait le plus grend intérêt à ce que la 
Tchécoslovaquie ne mobilise pas et à cette évoque, l'accusé 
Göring assurait M.Mesaryk le ministre de Tchécoslovaquie 
à Berlin que les relations de l'Allemagne avec la Tcehécoslo- 
vaquie n'étaient nullement affectées par les évènements 
d'Autriche et que 1'Allemagne n'avait aucune intention hog- 
tile vis-à-vis de la Tchéslovequie et comme preuve de sinc- 
rité, l'accusé Coôring fit encore cette äéflaration :"Iche 
gebe Ihnen mein ehrenwort" Je vous en donne ma parole 
d'honneur 

L'eccusé von Neuréth qui s'occupait du 
ministère des Affaires Ktrengères tendis que Ribbentrop 
était à Londres assure M.Maseryk de le pert d'Hitler et 
du gouvernement allemand que l'Allemagne se considérait tou- 
Jours comme liée par la conférence d'erbitrege de T925 ; ces 
assurenfes figurent eu document TC 27 ; une autre série de 
documents sera présentée eu Tribunaal par le ministère publie 
anglais sous le chef d'accusatioh 2 de l'Acte d'accusation 

Derrière ces assurances, les conspirateers 
nazis continuèrent de mettre au point leurs plans politiques 
et militaires en vue d'une agression : depuis l'automne 
précédent, ils avaient décidé que la politique allemande 
aurait comme but l'éliminetion le plus rapide possible de 
l'Autriche et de la Tchécoslovaquie ; dans ces deux pags, 
les conspirateurs eveient fait une propagande menée par la 
5 ième colènne pour miner la volonté de résistance du peuple 
et pendaħt ce temps, ils mettaient au point leurs prépara- 
tifs militeires, 

L' Autriche, pour des raisons Stretégèques 


et politiques, devait être occunée le nremière et elle le fut 


en mers 19.8, Donc les plens de 1'ermée allemande s'occu- 
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paient du cas vert, ces deux mots étaient l'indicatif des Opéra 
tions concernent la Tchécoslovaquie - indicatif secret = : 

les plans militaires pour cet indicatif avaient ét établis 

en juin I937. La diregtive concernent la préparation des forces 
armées pour la guerre de l'O.n.W, qui était très secrète, 
fut signée var von Blomberg le 24 juin T937 et fut communiquée 
à l'ermée, la merine et l'evietion pour l'année commençant 

le Ier juillet 1937, 

Il y avait un plan en cas de guerre meis le 
vlan vert de guerre sur deux fronts indiquait principalement 
le sud-est ; ce document porte nnotre n° € 175, et n° 69 pour 
les Etats-Unis fut produit comme preuve pour la présemtation 
du ces de l'Autriche, en copie originale au carbone signé 
à l'encre par von Blomberg et ceci concernait le guerre pro- 
beable contre la Tchécoslovaquie ; ce document fut revu 
il commence avec cette supposition. 

Je prerds lea nage 3, la traduction anglaise 
au bas de la page et je lis sur l'exem laire en anglais (sous 
l'en tete en chiffres romains II, paragræhe 1, en tête : 
Sunposition : la guerre à l'est peut äémarrer par des opéra- 
tions de surprise effectuées par les Allemands contre la Tché- 
coslovaquie ; ceci £liminerait les dengers d'une ettaque 
faite par une coalition supérieure ennemie ; les œonditions 
qui justifieraient au point de vue volitique une telle action a 
doivent être vréperées d'avence et aux yeux des lois interna- | 
tioneles, le terrain doit être ŝtabli 

Après avoir nommé des ennemis possibles et 
des neutres, ce document poursuit" : le tache des forces al- 
lemendes est de se vréparer de tellefaçon que le gros de tou=- 
tes les armes qui entreront en Tchécoslovaquie le feront rapide- 


ment, ver surprise, en prend nombre pendant qu'à l'ouest, des 


effectifs, en quantités réduites, protégeront nos arrières dans 


alias I WNR 





Toad 
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Le but de cette attaque par surprise effec- 
tuée par les forces armées allemandes devrait être d'éliminer 
dès le début et pour toute la durée de la guerre la menace 
de la Tchécoslovaquie à l'arrière des Opérations de l'ouest 
et d'emfecher l'aviation russe d'avoir des bases d'opération 
imnortentes en Tchécoslovaquie. Ce but doit être atteint en 
éliminent les forces armées ennemiesmer l'occupation de la 
Bohème et de la Moravie 

Ce document présente en grand principe le 
déclaration suivante =- ceci figure à la page 1 de la traduc- 
tion en anglais, 3 ième perasranhe sous le n° L : "Néanmoins, 
la situation politique trouble dans le monde qui n'élimine 
pas des incidents de surprise demandent à ce que les forces 
armées allemandes soient toujours prêtes pour le guerre, 

Ft en dessous et un peu plus loin : "de 
contre-attaquer à n'imorte quel moment et de rendre possible 
une intervention militaire en exoloitent une occesion politique 
favorable si cette dernière se présente ; il fallait donc sens 
que ce fait soit rendu phblic travailler encore plus en vue de 
la mobilisation afin de mettre les forces ermées dans une situe 
tion qui leur permette de recommencer une guerre rapide afin 
de prendre l'ennemi per surprise et ce, autant au poîin$é de vue 
effectif qu'à celui du déclenchement des hostilités” 

Ceci naturellement concerne des projets d’ état 
major et le r£sultet qu'on obtenait était excellent 

En suivant ce que disaient ces directives 


à 


on arrive à l'automne 1937 et à l'hiver 1937-38 : ces projets 

concernent le conquête de la Tchécoslovaquie etaient approuvés 
ver Hitler à la conférence qu'il eut avec ses chefs militaires 
le 5 novembre 1937 ; ceci figure dans les archives Hoszbach 


dont il a té perlé auparavant. Au début de mars 1938, 


avant l'entrée en Autriche, nous trouvons les accusés Ribbentrop 


NL M N 
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et Keitel s'occupant du déveloprnement des informations des 
buts de guerre contre la Tchécoslovaquie et des explications 
qu'il fallait donner å le Hongrie 

Le 4 mers 1938, Ribbentrop écrivait à 

en envoyant 

Keitel":"les archives d'une conférence avec Sztojay, l'embas- 
sedeur de Hongrie à Berlin qui vouleit procéder à un échenge 
de vues (document 2786-P£, phtographie de le lettre que nous 
avohs saisie et que je présente comme preuve sous le N°81 
des U.S.A.) :"J'ei beeucoup de doute en ce qui concerne de 
telles négocietions ; si nous parlons à la Hongrie de buts 
de guerre possible contre la Tchécoslovaquie, il y aura le 
ãanger que d'autres pays en soient informés, Je vous serais 
reconnaissent deme dire d'une feçon brève si vous vous 
etes engagé d'une façon ou d'une autre pour la Hongrie," 

À la réunion du 21 avril oË étaient 
Hitler et Keitel, le compte rendu que j'ai lu la dernière 
Semaine et dont j'ai parlé ce matin (document 388 Pa Item 0) 
N°2, il fut parlé pour le première fois de plans bien établis 
pour attaquer la Tchécoslovaquie. Cette réunion fut suivie, 
à le fin du printemps et au cours de l' été 38, d'une série 
de télégremmes et de memorandum parlant du plan vert ; ces 
communications et notes figurèrent đans les archives de l'état- 
major d'Hitler et c'était le colonel Schmunät qui s'en occu- 


à Obersalzburg, près de Berchéssgaden 
pait et ès arfhives furent prises dans une ceave"pear les trou- 





pes américaines ; ce dossier qui est intact a le N° 388 PS 
et le n° des Etats-Unis 26 ; nous en avons parlé auparavent 
sous le nom de Big Schmunät 

Ce qui figuredens ce dossier démontre très 
clairement les progrès faits per les conspireteurs dans leurs 
projets de commencer une guerre brutale et sans provocatiom 


contre la Tchécoslovaquie ; dès le début, les chefs nazis 


prirent un grand intérêt eux renseignements d'armement et de 


H0448 -0010 
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défense de la Tchécoslovaquie, Avec la permission du Tribunal 
Je verlerai de ces documents sans les lire dans le document 
originel, cela figure dans les documents Big Zchmundt sous 

le n° 4 ; c'est un télégramme du colonel 7eizler du 

bureeu de Jodl de l'OKW à Schmundt, au quartier géné ral à! 
Hitler 


LE PRESIDENT | 
Nous devons maintenir notre décision, 


avez-voùs l'intention de ne pas lire ces documents ? 


M, ALDERMAN 
J'avais l'intention de ne pas les lire en 


entier, à moins que ce ne soit nécessaire 


DE PRESIDENT 
Je regrette mais nous maintenons notre 


décision 


M, ALDERMAN 
Si le Tribunal voulait bien regarder le n°T2 


qui est un aperçu très résumé de l' armement de l'armée tfhé- 

coslovaque daté de Berlin du 9 juin 1938 avec l'initiele 7 
pour Zeizler et l'item I3 qui concerne le Fuhrer et qui 
est daté de Belin (© juin 1938), document considéré comme 
très secret 

J'éimerais vous lire quatre de ces questions 

du 9 juin oú Hitler demandait des renseignements elles figu- 

rent aux pages 23, 24, 25 et 26 sous l'en tête T3 du document 


388 PS 


Question n°1 : Hitler demande des renseignements 


concernent l'ermement tchacoslovaque, le matériel s les 
réponses nous donneront des renseignements 

Question n°2 : combien de bataillons, etc ? 
sont utilisés à l'ouest pour la construction à emplacements ? 


Question n°3 : les fortifications de Tchéco- 


Slovaquie sont-elles occumées per des effectifs au com…mlet ? 


LU M 
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Question n°4 : Protection des frontières à 
l'ouest 
Les réponses furent fournies par 1'OKw 
et par le colonel Zeisler du personnel de Jodl : comme 
vrécuations contre une action de la France et de l'Angle- 
terre pendent l'attaque sur la Tchécoslovaquie, il fut 
nécessaire pour les consnireteurs nazis de construire 
hêbivement des fortifications le long de la frontière ouest 
de l'Allemagne ; ceci figure sous le N°8 des archives 
Schmundt es I” ; c'est un télégremme sans doute 
envoyé par Schmundt de Berchtesgaden à Perlin 
Je cite ce télégramme qui figure conme je 
le disais sous le n°8 page I2 document 388 ps : "dites 
au colonel general Von Brauchitsch et au général Keitel 
- İci je saute un paragraphe "Le Fuhrer a constamment 
souligné la nécessité d'activer le plus possible les tra- 
vaux de fortification à l'ouest." 

En mai, juin, juillet et aout T938, des 
conférences eurent lieu entre Hitler et ses conseillers 
politiques et militaires pour établir des directives qu 
l'on révisait conStemment pour l'attaque de la Tchécoslove- 
quie ; ils décidèrent que la préparation et la décision 


du jour de l'attaque devaient être achevées le Ier octobre 


UN ANN 








I nn 


GM/I 
IO h.45 - II h.30 


J'attire l'attention de la Cour sur une de ces con- 
férence qui fut très importante. 

Le 28 Mai I93# HITLER convoqua ses Conseillers 
printipaux à une conférence. Au cours de cette réunion 
11 donna les instructions nécesseîres aux conspirateurs, 
pour préparer l'attaque sur la Tchécoslovaaute. HITLER a 
admis cela plus tard. 

Maintenant, si vous le désirez, vous vous reporte 
rez au document n° 2360-PS. Ceci est un exemplaire au 
"Volkischer Beobachter" du I3 Janvier I939. Dans son dis4 
cours au Reichstag, la veille de ce jour, et ceci figure 
dans le journal - œ mument 2560 PS - HITLER parle comme 
suit : 

"A cause de cette provocation intolérable, qui a été 
aggravée par une persécution infĝme et la terrorisation 
de nos Allemands là-bas, j'ai décidé de résoudre une fois 
Pour toutes et radicalement la question des Allemands Su- 
dètes. Le 28 Mai, j'ai ordonné (I) que tous préparatifs 
militaires soient faits pour une action contre ce pays 
Pour le 2 Octor e ; J'ai ordonné (2) d'accèlérer les pré- 
Paratifs pour un front de défense à }'Ouest", 

Après cette conférence, le 30 Met 1938, HITLER donne 
des directives militaires pour le Plan Vert. Cette direc- 
tive figure sous le n° II du document SCHMUNDT, n° 588-PS, 
Le titre est le suivant : "La guerre sur deux fronts, avec 
le plus grand effort dirigé sur l'Ouest", et cette direc- 
tive correspond à la partie 2, section II (en Chiffres 
Romains) et la remplace. Cełle-ci était 


"Directives pour 


une préparation unifiée de guerre"; ceci fut promul 


> rué par 


Von BLOMBERG le 26 juin 1937. Je l'at déjà présenté comme 
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preuve sous le n° 175, n° des Etats-Unis 69, 

Ces directives revues constituaient un pas de plus 
vers une action politique et militaire dont KEITEL avait 
parlé avec HITLER à leur conférence du 21 avril, Ceci est 
une ‘amélioration du plan soumis par l'accusé KEITEL à HITLER 
le 20 mai et qui figure sous le n° 5 dans les archives de 
SCHMUNDT» Ceci était signé par HITLER. Il y en eut seule- 
ment 5 exemplaires; © exemplaires furent envoyés avec une 
lettre de l'accusé KEITEL au Général Von BRAUCHITSCE pour 
l'Armée, à l'accusé RAELER pour la Marine, et à l'accusé 
GOERING pour l'aviation. Dans cette lettre, KEITEL disait 
que l'exécution de ceci devait être assurée, je cite, "au 
plus tard au ler octobre 1938", Je vous lis maintenant 
u: passage de ce document qui est la directive de base 
destinée à la Wechrmacht pour l'accomplissement du Plan Vert, 


"1°) Questions politiques. La dźcisłon irrévocable,.." 


LE PRESIDENT, - Cela figuratt à quelle page ? 


Me ALDERMAN., = Page 16 du texte anglais, à la première page 
du Chapitre IE. 

"C'est ma décision lrrévocable de détrutre la Tchéco= 
Slovaquie par une action militaire dans le proche avenir, 
C'est ne le travail des chefs politiques d'attendre ou de 
provoquer politiquement et militairement le moment opportun, 

"Un développement inévitable des conditions intérieures 
en Tchécoslovaquie, où n'importe quel événement politique en 
Europe créant une occasion favorable à l'action, peut nous 
donner l'eccaston d'une action Immédiate, 

"Le choix et T utilisation du moment favorable sont 
les meilleures garanties du succès, done les prépératifs 


dofvent être entrepris maintenant, 


"2°) =- Posstbtlités politiques pour commencer cette 





M 


action, 
Les conditions suivantes sont nécessaires pour tenter 


l'invasion : 
a) 11 faut une excuse et un plan, et ensuite 


b) une justification politique suffisante, 





c) 11 faut que l'ennemi ne s'attende pas à cettesaction, 
et soît le moîns possible préparé. 

"Au point de vue militaire, autant qu'au point de vue 
politique, ce qui est préférable serait une action éclair 
à la suite d'un incident qui aurait été provoqué l'Allemagne 
de façon intolérable, et dans lequel t out au moins une par- 
tie de l'opinion du monde trouverait la justification mora- 
le d'une action militaire. 

Mais même au cours des périaies de tension qui précè- 
dent plus ou moins les guerres, on doit aboutir à une EC. 
tion rapide de notre part. Nous devons avoir les éléments 
de surprise concernant le moment du déclenchement, 11 ne 

faut pas que l'ennemi soit avancé dans ses préparatifs mi- 
litaires, 
3°) - Conclusions pour la préparation du Plan Vert, 

Dans la guerre armée,l'élément de a rprise est un 
facteur t rès important pour le succès, nous devons l'util1- 
ser le plus possible en nous préparant par des moyens appro- 
priés, Béjè en temps de paix, et cette action dott se dé 
rouler de façon extrêmement rapide et inattendue, Ainsi, 

Î1 est essentiel de créer une situation dans le ours des 
quatre premiers jours, qui démontre aux nations qui nous 
sont hostiles, prêtes à intervenir, la situation militaire 
désespérée de la Tchécoslovaghie et qui donnerait en même 
temps aux nations susceptibles de formuler des revendica- 


tions territoriales sur la Tchécoslovaquie, un motif d!in- 


tervenir immédiatement contre la Tchécoslovaųyhie. Dans ce 
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Cas, l'intervention ge la Pologne et de la Hongrie contre 
la Tchécoslovaquie peut être prévue, surtout s1 la France - 
enr alson de l'attitude Pro-germanique de l'Italie - hésite 
à déclencher une guerre européenne, en attaquant l'Allemagne, 
Des tentatives de la Russie de donner un soutien à la Tché… 
coslova imie principalement par l'aviation, doivent être pré 
vues. Si l'on n'obtient Pas des succès concrets dans les 
Opérations terrestres dans les premiers Jours, une crise 
européenne en résultera certainement. La connaissance de 
ceci dott donner aux chefs de tous grades la volonté d'agir 
rapidement et audacieusement., 
B) La guerre de Propagande, doît d'un côté intimider 

la Tchécoslovaquie par des menaces, et amollir son pouvoir 
de résistance, D'un autre côté, 11 faut donner aux grou- 
pes re tionaux des directives, pour supporter la guerre ar- 

mée, et influencer les neutres, et les amener à penser com- 
me nous, 

La date et les directives concernant ceci seront données 
ultérieurement, 

"4°? Tâches des Forces Armées. 


"Les Forces Armées doivent sge préparer sur les bases 


suivantes : 


"h a fa masse de toutes les forces doit être utilisée 


contre la Tchécoslovaquie, 

"D - À l'Ouest, un minimum de forces dotvent être af- 
fectées à la défense de nos frontières; les autres Tronti z 
res à l'Est, de Pologne et de Lithuanie doivent être simple- 


ment Protègées : les frontières du Sud, doivent être survei]l- 
lées, 


"e = Les parties de l'Armée rapidement mises en route, 


doivent forcer les fortifications de la frontière avec ra- 


pidité et prééision, et se précipiter en Tchécoslovaquie avec 


la plus grande audace, avec la certitude que l'Armée les m1. 
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vra avec un maximum de rapidité, Des préparétifs syn- 
chronisés doivent être faits de telle façon que les 
sections de l'Armée, rapiäement utilisables puissent 
franchir la frontière au moment voulu, au même moment 
où l'ennemi, par la pénétration de l'aviation, prendra 


conscience de notre mobilisation", (Dans un post-scriptum : 





"Pour ceci, le tableau de synchronisation entre l'Armée 
et l'Aviation, doit être établ1 par 1'0.K.W. et doit 
m'être présenté pour que je l'approuve ), 

"5°) Missions pour les différents services des Forces 
Armées. 

"a - Armée de Terre. Les principes de base d'une 
attajue de surprise contre la Tchécoslovaquie, ne doivent 
pas être mis en péril par le temps nécessité par le trans- 
port par rail des troupes, pas plus que lesinitiatives 
de l'aviation ne doivent être perdues. En conséquence, 
il est absolument essentiel à l'Armée, qu'autant de colon- 

nes d'asæut que possible soient utilisées en même temns 
que serait entreprise l'attasue de surprise par l'aviation, 
Ces colonnes d'assaut - dont la composition est enr apport 
avec leurs tâches à ce moment - doivent être formées de 
troupes rapidement utilisables grêce à leur proximité de 
la frontière ou à la motorisation, et aux mesures sépécia- 
les de préparation, Ces poussées dolvent défoncer la 11- 
gne fortifiée tchécoslovaque en plusieurs points, dans 
une direction favorable au point de vue Stratégique, pour 
réaliser une percée ou une menace de leurs arrières, Pour 
le succès de cette Opération, nous devons coopérer avec 
les populations frontalières des Sudètes Allemands, avec 


les déserteurs de l'Armée Tchécoslovaque, avec les para- 


chutistes ou tra pes aéroportées et avec les unités des a- 


botage, Ceci sera très important, Le gros de l'Armée a 
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pour têche d'empêcher le plan tchécoslovaqļue de se réaliser, 


d'emĝeher l'armée tcehécoslovaque. sss 


LE PRESIDENT, - Est-il nécessaire de lire tous ces 
détails Ceci me semble être des détails, ne devrlez-vous 


pas lire le document page 15 qui sert d'introduction et 





donne la date ? 


Me ALDERMAN. - C'est mon avis, 

C'est une lettre datée de Berlin, 30 mai 1938, une 
copie du quatrième exemplaire. "Chef suprême âes Forces 
Armées, S.0, Ceci ne peut être lu que par les officiers. 
Ceci est écrit par un officier. Signé KEITEL. Envoyé au 
Commandant en chef de l'Armée, au Commandant en chef de la 
Marine, au commandant end ef de l'Aviation. Par ordre du 
Commandant Suprême des Forces Armées, partie 2, Section II, 
de la directive sur la préparation unifiée de la guerre, 
des forces armées,datée du 24 juin 1937 (Ob. d. W)" 

Avec un signe et quelques mots comprenant "Chefsache" 
ou “très secret", Deux fronts de guerre, dont celui du 
sud-est qui doit être particulièrement fortifié. - maux 
Son exécution doit être assurée le ler octobre 1936 au 
plus tard (plan Vert). Il faut s'attendre à d'autres chan- 


gements dans les directives, dans les prochaines semaines 


adik 


A len 
Par ordre du Chef du Commandemant Suprême des Forces 


Armées, 
Signé : KEITEL 
Certifié conforme, ZEITZLER, Oberstleutenant de l'état- 
major général", 

En accord avec la suggestion de M. le Président, je 
passerai les détails des instructions donnes. à la Luftwaf- 


fe et à la Marine, et je vais au dernter paragraphe de la 
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directive qui se trouve à la page 19 dut exte anglais; 

"Dans l'économie de guerre, il est essentiel que dans 
le champ de l'industrie d'armement un grand déploiement de 
forces doît être rendu possible au cours des opératiom . T1 
est Important de contrib er aur enforcement de la guerre 
totale - force économique =- par des reconnalssances rapides 
st ‘des d émarrages rapides, Pour cette raison, 11 faut 
épargner les Installations et l'industrie tchécoslovaques 
autant que possible, qui peuvent nous être utiles, 

En d'autres termes, les conspirateurs nazis quatre mots 
avant leur attaque » enVisageaient déjà la contribution 
. tchécoslovaque aux efforts de guerre et à l'économie nazis. 

Puis le dernier paragraphe de cette directive, para 

graphe 7, page 19 : 

"Tous les w éparatif pour le sabotage et l'insurrection 

seront entrepris par l'O.K.W. et seront établis avec &t 
d'après les demandes de l'armée, si bien que ceux-ci con- 
cordent avec les Opérations de l'Armée et de l'Aviation. 
Signé : Adolphe HITLER, Copie certifiée conforme." 

Trois semaines plus tard, le 18 Janvier 1958, de nou- 
velles directives furent envoyées et ¿€S Înîitiates de l'aceu- 
Sé KEITEL figurent dessus. Ceci est dans le n° 14, pages 27 
à 32 des archives SCHMUNDT, Cela ne remplace pas le directive 
du 30 Mai, Je vats lire les 3ème et 5ème paragraphes de la 
page 28 du texte anglais, et le dernier Paragraphe de la 
page 29, Le but Immédiat est d'obtenir une solution du pro- 
bl ème tchèque, de ma Propre décision, C'est la plus impor- 
tante de mes intentions politiques. Je Suis décidé à Utiliser 
Jusqu'au bout toute déciston politique favorBble pour arr 


iver 


à ce but, Néanmoins, je Céeiderat d'entreprendre une action 


Contre la Tchécoslovautte, Seulement s1 je suis conval neu 
nvaineu, 


| x démilitartsées 
comme au cours de la réoccupation des Zones/de läentrée en 
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Autriche et que la France ne marchera pas contre nos, et 
donc que l'Angleterre non plus n'interviendra pas. 

Maintenant, dernier paragraphe, page 29,"les directi- 
ves nécessaires à la poursuite de la guerre elle-même 
proviendront de mol., Je les donnerai lorsque cele sera nê- 
cessaire, " 

"initiales K de KEITEL, et Z de ZEITZLER,." 

Les deuxième et t roîsième parties de cette directive 
concernent des directives générales Pour les troupes, et 
sur les mesures de précaution, en vue de la possibilité 
qu'au cours de l'exécution du plan Vert, la France et l'An- 
gleterre déclarent la guerre à l'Allemagne, 

Six pages t rès compliquées qui suîvent ceci n'ont pas 
été traduites en Anglais, Ces plans qui constituent les 


numéros 15 des archives SCHMUNDT donnent un tableau des m 


(D 
f 


sures pour les préparatifs de l'Armée, de la Marine, et 
de l'Aviation, pour l'action prévue, 

En confirmation des documents de SCHMUNDT, nous trou- 
vons une conversation dans le journal du Général JODL, do- 
cument n° 1780 PS, n° américain 72, J'en al parlé au œurs 
de la présentation du cas de l'Autriche. Je parle de trois 
choses ui figurent dans ce Journal et qui datent au prin- 
temps de 1938, Ia première chose n'est pas détée, mais sem 
ble avoir été écrite plusieurs' mois après l 'amexion de 


l'Autriche, Ici Je lis, page 3 de ia traduction anglaise, 


n 
en-tête sans date, - 


"Après l'annexion de l'Autriche, le Fuhrer dit que 
rien ne pressait pour la question tchécoslovasue, cer l' Au~ 


triche devait être "digérée" d abord. Néanmoins les prépa- 
ratifs pour le plan Vert seront poursuivis énergiquement. 
Il faudra les préparer sans oublier que la position straté… 


gique est changée à cause de la prise de l'Autriche, L'état 
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des préparatifs (voir memorandum L 1 A du 19 avril) telz 
qu'on l'a communiqué au Fuhrer le 21 avril. L'intention du 
Fuhrer de ne pas s'occuper du problème tchèque maintenant 
est dûe à une concentration stratégique de troupes tchéco- 
slovajues du 21 mai. Gelles- Ceci est arrivé sans qu'il 

y ait de menace allemande, parce que cela pourrait amener 
une perte du prestige du Fuhrer, et 11 ne veut pas accepter 
cela une fois de plus. Donc, un novel es est donné pour 
le plan Vert du 30 mat", 

Le major SCHMUNDT parle des idées du Fuhrer, D'autres 
conférences révèlent petit > petit des intentions du Fuhrer, 

Elles ont lieu avecle chef du Haut-Commandemant des Forces 
Armées, 0.K.W., le 28 mai, les 3 et 9 juin. 

Le Fuhrer a signé le plan Vert. SixIl parle de sa dé- 
cision de détruire błtentôt la Tchécoslovaąułe, et invite à 
poursuivre les préparatifs militałtres tout au long. Mais 
les intentions précédentes de l'armée doivent être considé. 
rablement changées dans le but de faire une poussée en 
Tchécoslovaquie le jour D. Ceci peut être combiné avec l'a- 
Viation. D'autres détails proviennent des directives con 
cernant les concentrations stratégiques detroip es., Ici on 
voit le œntraste entre l'intuition du Fuhrer qu'il doit 
faire ceci cette année, et l'opinion de l'Arméé qu'il ne 
pourrait pas le faire tout de suite, car elle craignait 

que les puissances de l'Ouest s'en mêlent, et qu'à ce mo- 
ment=là 11 n'étatt pas tout à fait égal à celles-ci, Au 
Cours du printemps, et de l'été de 1938, le Luftwaffe éta.. 
blit des plans concernant le plan Vert et l'agrandissement 
du Reich., Je vous présente comme Preuve le document R 150 


n° américain 82. 


Ceci est un document très secret du 2 juin 1938. T) 
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provient du commandemant du Groupe de l'Air n° 3, et est 
intitulé "Etudes de plan en 1938", "Instructions pour l'u- 
tilisation et le déploiement des forces de combat, plan 
Rouge", 

Le"Plan Rouge" était le nom de code pour la guerre 
contre les puissances de l'Ouest, 38 exemplaires de ce 
document ont été faits. Celui-ci est le n° 16; c'est un 
autre plan d'état-major. Cette fois-ci, cela concerne la 
mobilisation et l'utilisatton de la Luftwaffe, en cas de 
guerre avec la France, Ici, on voit l'importance de ceci 
Vu les plans de l'attaque pour la Tchécoslovaquie, 

Je cite led eux1 ème paragraphe, page 3 de la t raduc= 
tion en langue anglaise, en ce qui concerne les différentes 
possibilités grâce auxquelles la guerre pourrait commencer 
avec la France; vous verrez qu'ils croyaient tous à un con- 
flit allemand-tchécoslovaque. Ici je cite la phrase : 

"La France sera obligée ou de se mêler à la lutte con = 
tre le Reich æt xx avec la Tchécoslovaquie, ou commencera 
les hostilités en même temps que la Tchécoslovaquie, Puis 
11 est possible, mais peu probable que la France, prendra 
l'initiative pendant que la Tchécoslovayuie n'est pes atta- 
quée." 

Maintenant, plus bas sur cette page, :"Sans S "occuper 
si la France entre en guerre comme résultat du Plan Vert, 

Où si elle commence la guerre en même t emos que la Tchéco- 
slovaquie, de toutes façons, le gros des formations de com- 
bat a llemana, d'accord avec l'armée, s'occuperont d'abord de 
la Tchécoslovaquie." 

Au milieu de l'été, des Projets directs et détaillés du 
en Vert ont étudié Par la Luftwaffe. Au début d'août, la di. 
rection de l'Etat-Major Général de la Luftwaffe, l'attaché 


de l'Air allemand à Prague, a été r econnaftre larégion.de 
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Freudenthal, au-dessus de la Tchécoslovayde, c'est au sud de 
la Haute-Silésile. Il voulait voir les terraînsd'aviation pos- 
sibles là-bas. | 
Je vous présente le document n° 1538 PS, document amé- 
ricain n° 83, C'est un compte-rendu de l'Etat-Mafor din" ” 
de la Luftwaffe, serw ce de renseignements, daté du 12 Art 
1938. Ceci était un document très secret pour les officiers 
géré raux seulement, Il n'y en eut que deux exemplaires. 
| allemand 
Ci-joint le compte-rendu du Major MOERICKE, attaché / 
de l'Air à Prague, daté du 4 août 1936. Jev ais citer les 
premiers quatre paragraphes de la pièce jointe, 
"J'ai reçu les ordres de l'Etat-Ma jor Général de 1'A- 
viation d'aller reconnaître des terrains dans la région de 
Freudenthal - Freîhermersdorf...,, pour wir si 11 y avait 


des terrains possibles pour atterir en avion, J'ai trouvé 


à me loger à Freudenthal, chez l'habitant, un ustnter qui 


De 


s'appelle Macholdt; c'est un de mes hommes Prague qui m'a 
trouvé ceci, J'avais dit à cet homme de ne donner aucun dê- 
tail me concernant, surtout concernant ma position officielle. 
Je me suis servi de mon automobile officielle pour mon VOYA = 
ge là-bas., J'ai pris des précautions pour ne pas être répé- 
ré." 

Le 25 août, l'imminence de l'attaque sur la Tchécoslova- 
quie a obligé la Luftwaffe à fournir un memorandum de rensei- 
gnements détaillés concernant le plan Vert aggrandt, 

En d'autres termes, 11 envisageait que les puissances 
de l'Est pourraient entrer en action pendant l'attaaue de 
la Tchécoslovaquie, Maintenant je vous offre comme preuve le 
document n° 375 PS, n° américain S4., 11 est très secret et 
provient du sert ce de renseignement de la Luftwaffe. L'Etat. 


Major général, fait à Perlin, et daté du 25 aofit 1938, 


Il se basait sur le fait que la France et la Grande- 
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Bretagne déclareralent la guerre à l'Allemagne, au cours 
de l'exécution du Plan Vert. C'était une estimation des 
effectifs aériens des puissances de l'Ouest, Áu premier 
octobre 1958, Je cite les deux m emîières phrases : 

"19°) -Ceci sous l'en-tête : situation politique ini- 
tiale., "Nous sommes à peu près sûrs que la France déclare- 
ra la guerre aucours du Flan Vert.Nous présumons que la 
France œ se décidera à faire la guerre que s la Grande- 
Bretagne lui assure une aîde militaire active." 

L'action contre la Tchécoslovaquie ne se limitait pas 
un petit cercle de haute fonctionnaires du Reich où du 
Parti. Au cours de l'été, des alliés de l'Allemagne, l'Ita- 
lie et la Hongrie furent avertis des plans des conspira- 
teurs naziss comme preuve, je propose le document 2800 PS 

n° américain 85, 

Ceci est un document capturé dans les archives đu 
Ministère des Affaires Etrangères allemand, c'est un memo- 
randum confidentiel d'une conversation svecl'Ambassadeur 

ATTOLICO à Berlin, le 1g juillet 1938, Au bas, ily a 
une note manuscrite intitulée : "Pour le Rei chminister 
seulement", et le RelchMinister était l'accusé RIBBEN ROP 
à ce moment, Je lis maintenant cette note s je lis les 
troisfème et quatrième paragraphes : 

"Attolico ajouta que nous luit avions exp rimé de fæcon 
três claire pour les Italiens notre intention concernant la 


—. 


Tchécoslovaaquie.nlIl était suff Samment au œurant de la da 


te pour envisager de prendre deux mols de congé à cette 


époque, il ne comptait pas pouvoir le faire plus tara, 


En ce qui concerne l'attitude 


du Gouvernemen » Attolîco 


dit que le Gouvernement roumain avait refusé d'accorder un 


congé à son Mintstre à Berlin, 
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LE PRESIDENT. = Croyez-vous qu'on pourraît lever la 


séance pour dix minutes ? 


M. ALDERMAN, - Oui Monsieur, 





VAN 


3 Déc. 
11h. 40 à 12 h. 30 


Del 





M. ALDERMAN — Plaise au Tribunal, : Un mois plus 
tard, Mussolini envoya un message à Berlin. Il demandait à 
Savoir la date à laquelle le "plan vert" rentrerait en action, 
Je vous présente comme preuve le document 2.791 PS - U.S.A. 86. 
C'est une note du Ministère des Affaires Etrangères â'Alleme- 
gne, concernant une conversation que le Ministre avait eue 
avec l'Ambassadeur à ATTOLICO . Ce mémorsndum est signé 
"R" pour Ribbentrop, et est daté du 23 Août 1938. Je vais 
vous en lire deux paragraphes. 

"Pendant le voyage du "Patria" l'Ambassadeur Atto- 
lico m'a expliqué qu'il avait des instructions pour demander 
qu'il soit prévenu du moment où l'Allemagne comptait rentrer 
en action contre la Tchécoslogaquie : il aurait voulu être 
prévenu par le Gouvernement Allemand. Si les Tchèques pro- 
voquaient encore les Allemands, l'Allemagne sntrerait en ac- 
tion, et ceci pouvait arriver demain, dans sir mois ou peut- 
être dans un an. Néanmoins, je pouvais lui promettre que si 
la situation s'aggravait, dès que le Führer aurait pris une 
décision, elle serait notifiée au Chef du Gouvernement aussi 
rapidement que possible. N'importe comment le Gouvernement 
itélien serait le premier prévenu." 

Ceci était signé par l'initiale "R" (Ribbentrop) 

et il est daté du 25 Août 1938. 

“Quatre jours plus tard, Attolico demanda encore 
à être prévenu de la date d'attaque." 

Je vous présente maintenant le document 2792 PS 
(numéro des Etats-Unis : U.S.A. 87) Ceci est un autre mémo- 
randum du Ministère des Affaires Etrangères d'Allemagne. Je 
veux vous lire les trois paragraphes de ce document, sous 


l'en-tête R.M. 251. = 


"L'Ambassadeur Attolico me rend visite aujourd'hui 
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à midi pour me communiquer les choses suivantes =: Il avait en 
core reçu des instructions écrites de Mussolini, demandant que 
l'Allemagne lui communique en temps utile la date probable 
d'action entreprise contre la Tchacoslovaquie. Mussolini vou- 
lait être prévenu, M. Attolůco m'en assura, de façon à pouvoir 
prendre en temps utile les mesures nécessaires sur la frontièe 
française ." 

M. LE PRESIDENT - Nous allons interrompre la séance 
une ou deux minutes, il y a des défauts de machines. 

(La séance est reprise presque immédiatement) 

Me ALDERMAN — Voulez-vous que je répète ? C'est le 


document 2792 PS - U.S.A» 87 à 





(=. M. ALDERMAN donne à nouveau lecture du paragrs 
précédent qui se termine par : 
~.e "Mussolini voulait être prévenu - M. Attolico m'en assura, 
"de façon à pouvoir prendre en temps utile les mesures néces- 
"saires sur la frontière française". 
Ceci est daté de Berlin, le 27 @oût 1938. Ensuite, 
en note, il y a l'initiale "R". Puis, le texte se poursuit : 
"J'ai répondu à l'Ambassadeur Attolico comme la fois 
précédente que je ne pouvais pas lui donner une date, mais 
que néanrnoins Mussolini serait le premier à être informé des 
décisions qui seraient prises." Berlin, le 2 Septembre 1938." 
La Hongrie, qui est voisine de la Tchécoslovaquie 
au Sud-Est avait été considérée comme pouvant participer au 
"plan vert". Vous vous souviendrez qu'au début du mois de Mars 
1958, les accusés Keitel et Ribbentrop avaient échangé une cor- 
respondance concernant l'incorporation de la Hongrie dans le 
"plan xert# nazi. Ils décidèrent de ne pas admettre cette in- 
corporation. Au milieu du mois d'Août 19358, les conspirateurs 


nazis essayèrent de persuader à Hongrie de les aider pour cett 
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attaque. Du 21 au 26 Août, l'Amiral Horthy et certains de ses 
ministres rendirent une visite à l'Allemagne, et il était iné- 
vitable qu'il y eut des discussions concernant la Tchécoslova- 
if 
quie. Je vous présente maintenant le äocwument 2796 PS, et comme 


preuve le n° U.S.A». 88. Ceci est un document du Ministère des 





Affaires Etrangères Allemand, qui a été trouvé et qui est signé 
par Von Weizsacker, parle dés conversations d'Hitler et Ribben- 
trop avec une délégation hongroise, composée de Horthy, Imred 
et Kanÿa. Cette entrevue eut lieu à bord du bateau à vapeur 
"Patria", le 235 Août 1938. 

Au cours de cette conférence, Ribbentrop posa des 
questions au sujet de l'attitude de la Hongrie, au cas où 
l'Allemagne attaquerait la Tchacoslovaquie, et suggéra qu'une 
telle attaque serait une très belle occasion pour la Hongrie. 
Les Hongrois, Horthy excepté qui admættait d'engager par écrit 
la Hongrie à participer à cette action, hésitaient à s'engager 
définitivement. A ce moment-là, Hitler souligna la déclaration 
de Ribbentrop et dit que "tous ceux qui voulaient participer 
au repas devaient aider à faire la cuisine." 

Je cite maintenant deux documents de ce paragraphe : 
"Le Régent de Hongrie et le Führer étrent une conversation, 
en même temps qu'Imeredy et Le s'entretinrent avec Ribben- 
-trop. IL y avait d'autres personnes présentes à cette confé- 
rence. Kanya parla de deux sujets : 

10) Négociations entre la Hongrie et la Petite Entere. 

20) Le problème tchécoslovaque ." 

Je saute maintenant deux paragraphes, et je lis le 
cinquième paragraphe : 

"Yon Ribbentrop demanda quelle serait l'attitude de 


Hongrie 
la Tchéeoeskevaauiæ si Hitler rentrait par force en Tchécoslo- 


vaquie. Il y avait deux obstacles vis-à-vis des Hongrois. La 


neutralité des Yougoslaves devait être maintenue si la Hongrie 
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voulait marcher vers le Nord et peut-être à l'Est. De plus, 
le réarmement ET venait justement d're entrepris, et 
les Hongrois désiraient un an ou deux de plus pour exécuter 
de tels projets. Von Ribbentrop expliqua ensuite aux Hongrois 
que les Yougoslaves n'oseraient pas entrer en action tant 
qu'ils seraient à peu près encerclés par l'Axe. La Roumanie 
toute seule ne pouvait pas non plus entrer en action. L'An- 
gleterre et la France resteraient aussi tranquilles. L'An- 
gleterre ne risquerait pas son Empire. Elle connaissait notre 
puissance depuis ces deriers temps, Néanmoins on ne pouvait 
rien prédire de défini, car tout ceci dépendait d'une provo- 
cation tchécoslovaque ." 

"Yon Ribbentrop répéta que ceux qui voulaient une 
révision devaient saisir cette occasion et participer à l'ac- 
tion. Les Hongrois répondirent que la participation hongroïi- 
se dépendait d'une condition, et quand Ribbentrop leur demanda 
quels étaient les buts de leur Conférence d'Etat-Major, ils 
ne parlèrent guère d'autre chose que du désir hongrois d'ob- 
tenir du matériel de guerre pour se préparer è une action 
contre les Tchèques». Le moment de l'intervention hongroise 
ne feut pas décidé. Cependant, Horthy parlait de façon beau- 
coup plus positive au cours de sa conversation avec le Führer 
et il ne cachait pas ses doutes au sujet de l'attitude an- 
glaise» Cependant, il voulait que soit enregistrée l'inten- 
tion de la Hongrie de participer à l'action. 

Les ministres hongrois, étaient, et même plus tard 
sont restés beaucoup plus septiques, car ils sentaient beau- 
coup plus le danger immédiat dans lequel se trouvait la Hon- 
grie, qui avait ses flancs mal protégés. Lorsque Imrédy parla 
au Führer au cours de l'après-midi, il fut soulagé quand 


le Führer lui expliqua qu'au sujet de la situation dont on 


discutait, il n'exigeait rien de la Hongrie, et que lui-même 
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ne seveit pas l'heure à lequel le cela commencereit, mais 
que "ceux qui voulaient participer au repas devaient ai- 
der à faire la cuisine eussi” , Si le Hongrie voulait 

qu'il y ait des conférences d'Etet-mejor, Hitler n'y voyait 
aucune objection. Je crois que cette phrase : "que ceux 

qui voulaient participer au repas devetent aider à le 
suisine." est peut-"etre très cynique. C'est peut-être 

une déclaration tout aussi synique que n'importe laquelle. 

Le troisième jour de la conférence, les 
Allemands purent noter que si une guerre éclatait entre 
l'ållemagne et le Tchécoslovaquie, la Hongrie sereit 
suffisemment armée dès le ler Octobre pour pouvoir ai- 
der effectivement à l'action. Je vous présente comme preu- 
ves le document 2,797 PS - Numéro mméricain U.S.A. 89. 
Ceci est un mémorandum du Ministère des Affaires Etran- 
gères ‘llemand qui a été seisi, et il parle d'une conver- 
sation entre Von Ribbentrop et Kanya, le 25 êrtshse 1938. 
Vous remarquerez que la traduction anglaige porte la date 
du 29 Août. Ceci n'est pas juste : cela devrait être le 
25 Août. Je vous lis le dernier paragraphe, ou plutôt 
les deux derniers peragrephes de ce document, à pronos 
des préparatifs militaires en Hongrie, et de l'état de 
préneretion de ce peys en cas d'un conflit entre l'Alle- 
magne et le Tchécoslovaquie, 

"Von ‘enye a dit, il y & quelques jours que 
sòn pays aurait besoin d'un ou deux ans pour pouvoir pré- 
parer suf fisemment les forces ermges de le Hongrie, Au 
cours de la conversetion d'aujourd'hui, Von Kanya s'est 
corrigé, et e dit que la situation militaire de la Hongrie 
est bien meilleure, et que son pays est prêt en ce qui 
concerne les armements à nécessaires pour prendre par à 


ce conflit dès le ler Octobre de cette année," 


La signature est illisible, C'est sans doute 
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CEILE de Von WEIZSACKER. Le compte-rendu de la conférence 
germeno-hongroise est confirmé dans le journel äu Général 
Jodl - Document 1,780 PS, - J'en ai déjà lu plusieurs ex- 
traits. Dans ce journal, àu 21 eu 26 Août, page 4 de la 
treduction enpleise, figure ceci : 

"Visite du Régent de Hongrie en Allemagne, 
Etait eccomagné du premier ministre, du ministre des Af- 
feires étrenvères, et de Mes." (je ne seis nes ce que 
ce mot veut dire) le Ministre Von Reatz, (T1 y a un point 


d'interrogetion sur le document original.) Tils sont venus 


ici avec l'idée qu'au cours d'une srande guerre, 8près 


quelques ennées, et avec l” assistance des troupes el leman- 
des, l'ancien Etat de Hongrie pouvait être remis sur pied. 
Ils nous quittent en comprenent que nous n'ayons aucune 
demende à formuler contre eux, mais que l'Allemagne ne se 
leissere nes provoquer une deuxième fois par la Tchécoslo- 
vêquie, même si cela errivatt demein, et gub s'ils veulent 
y perticirer à ce moment, ils seront entièrement libres 
de le faire. N&enmoins, l'Allemagne ne jouera jamais le 
rôle d'erbitre entre les Hongrois et les Polonais., Les 
Hongrois sont d'eccord, mais ils croient que lorsgue ces 
feits erriveront, il leur faudra une période de A8 heures 
ef in de se rendre compte de l'attitude des Yougoslaves," 

À ba suite des Conversations hongroîses, il 
y eut uhe conférence d'Ftets-Mejors le x6 Septembre, Je ci- 
te encore le journal de Jodl, en date du 8 Septembre. Je 
comence eu beas de le DALE.: 

nLe Chef d?’ Etet-Ma jior génśral, Général d'Ar- 
tillerie Halder, a #t4 en conférence evec le chef de l'Etat… 
Mejor Générel Hongrois Fische, dont il connett l'attitude, 
Mais evant cela, on lui evait exposé l'ettitude militaire 


du Fuhrer, Ən ne devait pes perler dé la date à laquelle 


ceci devait commencer. Le même chose a été feite concemant 
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OeQel. le Général Von Stuelpnegel," 

Il est assez intéressant de voir les géné- 
raux s'occupant de choses politiques telles que l'ettitu- 
de politique du Führer. Ensuite, nous en venons aux opéra- 
tions finales concernant l'attaque., Pour le "plan vert" 
elle était fixée au ler Octobre. Les préneretifs militei- 
res S'ectivèrent à ce moment-là, et fin Août, début de 
Sentembre, les nréneretifs d'attaque contre le Tchécoslo- 
vequie éteient très avancés, Les conSnireteurs nazis s'oc- 
cupaient de détails techniques : l'hewe, le jour, les 
questions de mobilisation, de transporta, et de reviteille- 
ment e 

Le 26 Août, l'eccusg Jodl écrivit un méme - 
rendem sġus le titre : "Synchronisation de l'Orâre Xet 
question des mesures d'attaque." Ceci est l'erticle 17 
vage 37 et 38 de la treduction en encleis des archives 
Schmundt éoncernent le "plen vert", numéro 388 ps, J'ai- 
merais attirer l'attention de le Cour sur ce mémorandum 
Il prouve sans eucun doute la complicité de 1'0.K. 
et des eccusés Keitel et Jodl, quant à le façon dont ils 
ont créé un incident pour avoir une excuse afin d'entrer 
en guerre. Ceci montre le feusseté, la barbarie et le cerec- 
tère criminel de l'attaque que l'Allemegne se prévereit à 
déclencher. Je veis vous lire ce document en entier : 

"Section L. - Ceci a été écrit à l'Etet-Meajor 
Général. Très secret, A l'ettention des officiers Sunérieurs 
Seuls. Berlin, le 24 Août b938. Ceci ne reutæéètre dif fusé 
qu'à un seul exemmleire ner officier : "£Synchronisetion 
pour déclenchement des hostilitgs et question des ditai 
d'evancée." 

"Au sujet des essais d'eviation pour prendre 


l'ennemi per Surprise, et pour prendre les eérodromes, nous 


demendons que l'ordre soit donné suffisemment terd, eu mo- 
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MENT du déclanchement "moins un" pour empêcher que les 
Tchécoslovaques connaissent le mobilisation de 1'Alleme- 
gne ce jour-là. Les efforts de l” armge tendent plutôt en 
direction onnosée. On voudrais laisser 1'0.K.,% s'œcurer 
de toutes les mesures avencées comprises entre "X moins wrt 
trois" et "X moins un”, 

"Ceci concernerei t une mobilisetion rapide . 
et Sens heurts., Avec ceci en tête, 1'0.K. W. demande awsi 
que l'ordre X soit donnés à une heure qui ne dépasse pas 
14 heures, le jour "X moins un". À ce sujet, nous devms 
dire ceci : Lehlen vert" dsmerera grâce à un incident 
créé en Tchécoslovequie, qui provoquere l'Allemegne de 
feçon suffisente pour justifier une intervention militeire, 
Fixer le dete execte de cet infident est de très grende 


importance." J'attire votre attention sur cette phrase : 


"Il est de très grande importence de fixer 
l'heure execte de cet inciéent, Ceci doit erriver, au mo- 
ment oğ les conditions météorologiques seront fevorables 
pour que nos forces aériennes sumérieures puissent entrer 
en actions lorsqu'ân pourra nous le faire savoir dens 
l'eprès-midi de "X moins un". On peut à ce moment-là Cor- 
respondre tout de suite en donnent l'ordre "X" à 14 heures 
le jour "X moins un", A "X moins deux" on dire à le Meri ne, 
à l'Armée et à l'Avietion que quelque chose se prépare, et 
Si le Führer veut bien Suivre ces plans d'action, nous n'au- 
rons plus besoin de discuter plus avent, À ce moment-là, 
aucune mesure d'evencée n'eure besoin d'être entreprise event 
"X moins un". Il n'y aura pas d'exlæiceations et nous n'u- 
rons pas l'air d'evoir ergg cet incident,” 

"Des mesures &'avencée absolument essentielles 
doivent être données per ordre en temps voulu, et cemouf les 


grace à des manoeuvres et des exercices, Aussi, le question 


DOSée per le Ministère des Affaires étrenvères pour savoir 
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si on devrait renneler tous les Allemends des territoires 
ennemis ne doit nes causer un dénert trov renide des su- 
Jets ellemends en Tchécoslovaquie, avant que l'incident ne 
soit déclenché." | 

"Le diplomatie ne dit nes bouger avent l'et- 


teque aérienne. Ces coincidences nourreient être très D TE 





ves et pourraient causer le mort de renrésentents de Days 
neutres. Même si pour des raisons techniques le soit est 
cos idéré comme étant préférable pour cet incident, alors 
le jour suivent ne peut resæôtre le jour "X" , il devre 
êtte le jour suivent, N'importe comment, nous devons nous 
baser sur le principe que rien ne doit être entrevris eve t 
l'incident, qui pourrait faire croire à une mobilisations 
action la plus ra»ide doit être déclenchée après l'inci- 
dent." 

"Ces notes soulignent le grand intérêt que 
le Wehrmacht a dans cet incident, et montre bten que les 
intentions du Führer doivent pervenir à le Wehrmacht en 
temps voulus Si bien que les XExækigusxe sections ne S'oc- 
cuperont pas de l'organisation de l'incident. J'aimerais 
Obtenir la décision du Führer concernent ces points." 

"Signé : Jold" 

Au bes de la page, sont inscrites des notes 
manuscrites de la main de Schmundt, adjoint militeire 
d'Hitler. Ceci démontre que le mémorendum a été soumis à 
Hitler le 30 Aôût, qu'Hitler était d'accord pour suivre 
les livones générales, et que Jodl en a été prévenu le 
31 Août. On retrouve encore ici les initiales de Jodl. 
Ee 3 Septembre, Keitel et Bon Breuchirsch virent Hitèer 
eu Berghof. Schmundt a gerãé des archives de cette confé- 
rence. Celle-ci fivure eux peges 39 et 40 du document 


388 PS, sous l'article 18. Je vais vous lire les trois 


premiers nperegrenhes de ces archives, : 
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r "GenerelObert Von Brauchi$sch. - Comnte-ren - 
du de l'heure execte des transferts de troupes vers les 
Zones d'exercice, terreins de menoeuvres pour le plen vert, 
Les unités de campagne seront transférées le 28, Septembre. 
De là, elles seront prêtes à entrer en action. Quend le 
jour "X" sera connu, ces unités feront leur menoeuvre en 
direction onnosée." 

"Fuhrer =- Objecte : les troupes se ressemble- 
ront à deux jours de merche de distance, IL faut cemoufler 
pertout. Exercices de cemouflement." 

"L'O,K.H. doit connaître le jour "X" pour 
midi, le 27 Septembre, " 

Vous remerquerez que Von Breuchitsch signele 
que les troupes de cemmasne sereient transférées aux Régions 
voulues par le "plan vert" le 28 Septembre, et rentrerei e t 
ensuite en action. Vous noterez eussi que l'0.K.H. devreit 
connaître le jour "X" pour midi, le 27 Septembre, Au cours 
de le suite de cette conférence, Hitler donne l'idée su 1- 
vente concernent le stretécie que l'armée allemande devrett 
employer et de la force de défense Tchèque qu'élle aurait 
devant elle. Il perle de 1a possibilité de mettre de son 
côté les nertisens de Henlein, Le situation vers l'Ouest l'in- 
quiéteit. Schmundt hote encore ici : - je cite le dernière 
phrase, page 40 de la trađuction anglaise : 

"Le Fuhrer donne ses ordres pour les fortifica- 
tions à l'Ouest, Amélioration des nositions evancées autour 
de Aachen, et de Seerebruc#. Construction de 300 à 400 œn- 
placements d'artillerie, pour 1,600 pièces d'ertillerie, Il 
perle eussi d'action de flance” 

Cinq jours plus tarà, le Général Stuelpnegel 
demanda à 1' accusg Joûl une assurance par écrit, selon lequelle 


l'O.K.W conneîtreit Cinq jours à l'ayvmce les actions qui 


devaient être entreprises, Le soir, Jodl eut une conférence 
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avec les généraux dè l'aviation, concernent le synchroni- 
sation des opérations de l'Air et de Terre au début de 
l'attaque» Maintenant je lis un extrait du journel du Géné- 
rel Jodl, le 8 Septembre, page 5 de la tradw tion anglaise 
Document 1760 PS. : 

"Le Général Steulpnagel 0.Q.1. e demandés 
d'avoir par écrit la certitude que le Hent-Commendement de 
l'Armée conneîtreit cinq jours à l'evence la date d'exé- 


cution du nben. Je suis d'accord, et j'ajoute que la situa- 


. tion météorolosique peut être évaluée jusm'à un certain 


point seulement deux jours à l'evence, et que per consé- 
quent à ce moment-là les plans pourraient être changés, 
c'est-à-dire le jour "D" moins deux" - en Âllemend, c'est 
"X moins 2 tagen," 

Le Générel Steulpnagel mentionne que pour 
le première fois, il se demande si les bases précédentes du 
plan n'étaient pas en train d'être abandonnées, nCe plan 
Supposait que les puissances de l'Ouest n'intervienårei ent 
pas. Il semble que le Führer meintiendreit se décision, bien 
que peut-être il ait chengé d'opinion, On pourait sunnoser 
que le Hongre n'éteit pas sûre et que l'Itelie était sur 
le réserve." 

Jodl déclere : 

"Maintenant, je dois edmettre que je suis 
gêng eussi quand je comere le changement d'opinion cmcer- 
nent les probabilités politiques et mititeires, d'après 
les directives des °4 Juin, 5 Novembre 1937, 7 Décembre 1937 
30 Mai 1938 avec ses dernières décleretiohs, On doit sa- 
voir Que les eutres nations feront tout ce qu'elles pour- 
ront pour nous soumettre à une certaine pression, Nous de= 
vons admettre que très peu de personnes pourront résister 


à cette pression. Le seule Solution pos sible est d'informer 


Seulement un très netit cercle des nou vel les qui pOurrei ent 
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nous causer de l'anxiété, et de ne næs donner à ces nou- 
velles une trop grande diffusion, comme précédemment ," 

"De 16 heures à 21 heures, conférence avec 
le Chef du Commandement de l'Armée, et le Chef de 1" Etat- 
die jor Général de l'Aviation. Etaient présents : Jeschonmek 
Commhuber, Sternberg et moi-même, Nous étions d'accord pour 
l'ordré du jour D. (X moins un, 4 heures) et d'avertir 
event l'aviation (jour D moins un - X moins un - 7 heures) 
L'heure Y devait encore être exminée. Certeines formet ions 
ont une heure de vol avant d'arriver à leur objectif," 

Plus terd, le Soir du jour Suivant, le 9 
Septembre, Hitler convoque les eccusés Keitel, le Général 
Von Breuchitsch et Helder à Nuremberg, Le Dr Todt, ingé- 
nieur S'ocewent des constructions est venu à cette confé- 
rence un peu plus tard. Cette conférence dura de 10 heures 
du soir jusqu'à 3 heures 1/2 du matin. Je me réfère eux ar- 
chives du Schmunat, vages 4l à 43 du document 388 PS, Au 
cours de cette réunion, le Gŝnśrel Halder regerda ls missions 
que devaient accomplir quatre armées allemandes qui devaient 
nerticiner à l'attaque : les 2ème, lOème, l?ème, et l4ème 
ermées ellemendes, Avec son enthousiasme pour les plans mi- 
liteires, Hitler perle alors de Benceuvres S tratégiques que 
l'on deveit prendre en considération eu fur et à mesure que 
l'etteque evencerait. Je citerai Seulement quatre pa ragræ hes 
cormençant avec le résumé des remarques de Ron Brauchitsch - 

"Général Oberst Yon Breuchitsch -= Utilisation 
de divisions motirisées, On s'est basé là-dessus à cause de 
le situation difficile en Autriche au point de vue des chemins 
de fer, Les autres divisions étaient prêtes à marcher, mais 
il y avait une difficulté pour les avoir à l'heure voulue , 


A l'Ouest, des Véhicules devront vpertir le 20 Septembre s1 


le 23, en Se releyent. Les Spécialistes resteront, suivant 
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les décisions du Commandement de l'Armée n° °," 

"Fuhrer - Je ne vois pas pourquoi les ouvriers 
devreient rentrer chez eux aussitôt que le ‘our "x" moins 
11 - D'autres ouvriers et des gens voyageront le jour de 
le mobilisation. Ainsi, le metérmiel de chemin de fer, le 
matériel roulent pourront rester sur kakkzgsa place plus 
tard.” 

nGénérel Keitel” - "Les ouvrkrs ne tombent 
pes sous la juridiction des districts de l'Ouest, Des 
trains seront pris." 

"Von Breuchitsch - 235,000 hommes du service 
du Treveil Seront nris en compte, et seront mobilisés, 96 
bataillons de construction Seront distribués eussi à l'Fst 
40.000 ouvriers snécialisés resteront à l'Ouest." 

À partir de cette date, les consnireteurs 
nazis s'occuèrent des plens qu'il fallait établir event 
l'attaque., Le 11 Septembre, l'accusé Jodl eut une conver- 
sation avec un renrésentent du Ministère de le Propagende, 
concernent le manière dont on pourrait feire eccenter la 
violation allemande des lois internationales, et la façon 
de les exploiter eu sujet des Tchèques, Je lis le 11 Sep- 
tembre, dens le journal de Jodl, page 5 - treduction an- 
glaise, document 1780, gzz: PS, 

"Dans la conférence de l'après-midi, avec 
le Secréteire d'Etet Jamker , pour le Ministère Public 
de la Pronagende, concernent le treveil imminent, Les 
préveretifs pour réfuter nos propres violetions de lois 
internetioneles et l'exploitation de la violation des lois 
internationeles ner l'ennemi étaient considérés comme très 
importants.” 

Cette discussion tourne à une étude déteillée 
de le Section de Jolà - Section L de l'O,K.W Je présente 


comme preuve le document C-2 = Numéro U.S., 90, Ceci 


2 
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est une copie au panier carbone du document original, et 
signée au crayons Sept exemplaires de ĝe éocument furent 
feits et distribués le ler Octobre 1932, à l'O.K.H' et 

à l'O.KN, le Luftwaffe et le Ministère des åffaires tren- 
vères « 

Dans cette étude, on evait prévu à l'evence 
les violations ner l'Allemenpe th lois internstimeles 
concernant l'invesion đe la Tchécoslovequie, et on susré- 
reit,le cOntre-pronagende ner les agences de propagande., 

Ce document est très Secret, En regerdent l'original, vous 
pouvez voir que cette étude d'enticiretion de violer les 
lois internetioneles éteit nréméditée, Le document est 
préparé sous forme de tebleeu, Il y a sur la colonne de 
geufhe les prévisions de lois qui seraient violées, Dans 
le deuxième colonne, vous evez des exemples d'incidents, 
Dans le troisième et quatrième colonnes l'attitude à 8 On — 
ter vis-à-vis de ces incidents, d'après les lois de vuerre 
et les lois internationales. Le cinquième colonne melheu- 
reusement n'a aucune plece d ahs ce document, et est ab- 
SOlument vierge. Flle était réservée eux exmlicetions que 
le Ministère de la Pronezende devait présenter. 

Je veis d'ebord citer le lettre qui eccome- 
gneit ces documents : 

"Ci-joint une liste établie par le Section T, 
de l'0.K.W de violations de lois internetionales que nous 
Sunposons presque à coup sûr devoir être feites par les 
troupes. Vu le peu de temps que nous avons eu pour éteblir 
ce treveil, les colonnes c-1 et C-2 ont été remplies ici, 
Les différents services des Forces Armées doivent nous en- 
voyer leur opinion, de fəæon que nous puissions æxréviser 
et refeire une nouvelle version de ceci, Nous demandons 
le version du Ministère des Affaires étrangères. Le Chef 


du Commandement Suprême des Forces Armées, Per orûre, 
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Signé : PBurkner." 

Je regrette, je n'eurei sens doute pas le 
temos de vous lire beeucour de pages de ces documents, Je 
vais me limiter aux premiers dix incidents prévus, pour 
ces inc dents, on deveit trouver des justifications, Ceci 
est la deuxième colonne du tableau, 

"1°) Au cours d'un raid éérien sur Prague, 
l'Ambassade Britennique est détruite, 
" 2°) Des Anglais ou des Français sont blessés 


ou tuése 





"3°) Le Hradschin est détruit. 

"4°) En se basant sur un comte-rendu Tchèque 
on ehtilisé des gaz toxiques. Nous ordonnons d'envoyer des 
projectiles à gaz. 

"5°) Des civils Tchèques, n'ayant pas l'eir 
de soldats, sont pris en traïn de faire du Sabotage !: dës- 
truction de ponts importants, destruction de ravitaillement 
elimentaire pour les animaux, pillage de soldats morts ou 
blessés, =- On les fusille. 

"6°) Des soldats ou des civils Tehèques c&n- 
turés sont envoyés pour feire du travail sur les routes : 
travail de cantonniers, ou chargement de munitions, 

"7°) Pour des reisons militaires, on a besoin 
de réquisitionner de le nourriture de la population tchè- 
que. Donc, la population souffre de la f&me 

"8°) la population Tchèque est, pour des rai- 
sons militaires, évacuée vers l'arrière. 

"9°) Les églises sont utitisées dans des buts 
militaires. 

"10) En eccomplissent leur missim, des avions 
ellemends survolent la Pologne. Il en résulte un combet 


aérien avec de l'evietion chécoslovaeque," 


De Nuremberg, le 10 Septembre, Hitler 
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envoye un ordre pour le Reichserbeitsdienst (le Service 


D. 16 


du Treveil en Allemagne) pour le mettre sous les orûres 
de 1'0.K.W Cet ordre secret s.. 

M, LE PRESIDENT =- Ne devriez-vous pas lire 
le justificetion concernent les gaz ? C'est ke n° 4, 

M, ALDERMAN = C'était un incident eu sujet 


d'un compte-rendu. On dirait que les Thhèques avaient uti- 





lisé des gaz, et à fe moment-là, les Allemands donnereknt 
l'ordre d'envoyer des projectiles à gaz, Dans l'autre 
colonne à côté, d'après les déclarations de Juin 1935, 
l'utilisation des gaz de guerre chimique ou de guerre per 
microbe éteit défendue, Beaucoup de pays se réservèrent 
des droits concernent les LEZe 

Sous le colonne "justi fication ner les lois 
de le guerre". Si l'ennemi - en ce cas les Tchèquesg - se 
sert des gaz défendus en temps de guerre, nous devms le 
faire savoir eu monde, le faire croire au monde, et ceci 
doit être prouvé, si nous pouvons le prouver, C'est pour 
nous une justification, si nous leur envoyons des obus 
à gez». Nous devons rendre public le fait que l'ennemi 
ételt le premier à se servir de gaz. Il est très impor- 
tant de trouver cette preuve, Si ceci n'est pes fondé, ou 
pas véritablement bien fondé l'attaque par les gez doit 
être présentée comme représailles, comme les Ital iens l'ont 


fait eu cours de la guerre d'Abyssinie, Dans ce ces néenmoihs 


le justificetion de ces représailles doit être donnée, 
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De Nuremberg, le 10 septembre, HITLER envoya un œ dre 
mettant le Reichsarbeitsdlenst (le Service du Travail Al- 
lemand) sous le contrôle de 110.K.Wo 

J'aurais voułu vous lire le document n° IO en entier, 
dont Volcimetaitt " en accOmplissant leur devoir, les 
avions allemands survolent les territoires polonais, et 
lè ẹ ils ont eut un combat aérien avecl'aviatton tchécosio- 
vague", 

Sous l'entête :"Attitude au point de vue de la Loi 
In ternationale" : 

"D'après l'Article I de la Convention de La Haye, 
le I8 Octobre 1907, on ne doit pas violer les territoires 
neutres, Si on le fait exprès, on agit contre les loîs in- 
ternationales, si les pays neutres ont interdit les combats 
aériens au dessus de leur territoire. 33 les avions alle- 
mands survolent la Pologne, ceci constitue une v olatfon 


de Lot Internationale, si cette action n'est pas autoris 


(Ds 


Es 
MA + Mot q 2 
Malntenent sous l'entête "Justification par les Lois 


a v g 
de Guerre s On devrait d'abora commencer par nter, Sł ceci 


ne reussit pas, on fera des excuses, en se basant sur le 
fait qu'on a mal calculé la navigation., On offrira compen- 


sation et excuses", 


2 PRESIDENT,- Voulez-vous continuer jusqu'à une heure 


moins le quart, ? 


Mr ALDERMANc- Très bien je vais continuer, 


ve parlais d'un ordre du I4 Septembre, dans lequel 


l'accusé KEITEL donnait des instructions détaillées Non 
3n 5) © a 


excusez-moi, fe parlais de l'ordre d'HITLER du 8 Sept embre 
+ F A. 


ren f " v 
de Nuremberg, pour nettre les Service du Travail allemand 


à la di spod tion de 1l'0.K.We Cet ordre était très secret 
secret, 


on en a fait vingt-cinq exemplaires, Celut-ci est 


le numé… 
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ro 20 page 44, archives SCHMUNDT, je vaisen lire un ex- 
trait.: 

I1°)"Toute l'organisation R.A.D. est mise à la disposi- 
tion et est sous le commsndement du Haut-Commandement de 
l'Armée, à partir du I5 Septembre." 

- 2°)"Le Chef de 1'0.K.W. décide ce que l'on doit faire 
avec cette organisation en rapport avec le Chef du Travail 
du Reich, en en référant de temps en temps awxCommandants 
Suprêmes de la Marine, de l'Armée et de l'Aviation, Pour 
ce qui est des questions se rapportant à la compétence, 
&'une décision finale sers prise d'après mes instruction . 
- 3°)"Pour l'instant cet ordre ne sera diffusé qu'aux 
services et awpersonnels qui sont directement intéressés 
par cet ordre", "Signé : Adolf HITLER". 

Quatre jours plus tard, le I4 Septembre, l'accusé 
KEITEL donnait des instructions détaillées pour l'utt11- 
sation de certaines unités de la R.A.D. (Service du Tra- 

de la traduction angl, 
vail), sous le n° 2I des archives SCHMUNDT page 48. Je ne 
crois pas avoir besoin de lire ce texte devant la Cour. 

Il y a un autre ordre émis par JODL le I6 Septembre, 
Chapitre 24, page 48 de la traduction, Je peux lire sim- 
plement le titre "Utilisation du Service du Travail du 
Reich pour effectuer des manoeuvres avec la Wehrmacht". 

I°) A partir du I5 Septemtre, les Unités suivantes 
seront sous le Commandement du Commandant en Chef de l'Ar- 
mée, les Bataîillons de Construction, troupes ETRS 
Dans le journal de JODL, on trouve des indications sur le 
problème de l'O.K.W. verg le milieu de Septembre, Beux se- 


malines avant le jour J. 


Je lis maintenant les réponses pour les I5 & I6 Sep- 


tembre, pages 5 & 6 de la traduction anglaise du fournal 


de JODL.: 
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"A la conférence du matin, avec le Chef du Comman- 
dement Suprême de l'Armée, et le Chef d'Etat-Maïjor Géré - 


ral de l'Armée et de l'Air, nous avons parlé de la ques- 





tion des avoir si on pouvait avancer la date à cause du 
développemert rapide de la si tuation, 

"16 Septembre.- Le Général KEITEL estÿrevenu à I7 h. 
de Berghof. Il nous parle des résultats de la conférence 


entre CHAMBERLAIN et le Fuhrer, la prochaine conférence 


aura lieu à Godesberg, les 2I & 22. 


"Avec le consentement du Führer, nmas awns donné 
l'ordre, l'après-midi au Commandement Suprême de l'Armée 
et au Ministre des Finances, d'aligner sur la frontière 
tchécoslovaque le Ë VeGeAsDe (Je crois qu'il s'agit d'une 
garde motorisée renforcée)," 

De la même façon, un ordre fut donné aux chemins 
de fer, pour que tmt le matériel roulant vide soit pré- 
paré clandestinement , pour pouvoir se concentrer, au ser- 
vice de l'Armée, pour assurer le transport de l'armée à 
partir du 28 Septembre, L'ordre concernant le matériel 
roulant disponible, auquel le Général JODLZ fait allusion, 
figure à l'Article 22 page 47 aux archives de SCHMUNDT. 

Dans AU orire, KEITEL disait aux chemins de fer 
d'être prêts le 28 Septembre, mais de continuer à tra- 
vailler sur les forti fications de l'Ouest, même après le 
20 Septembre, dans un but de camouflage, Je vais vous ci- 
ter les quatre premiers paragraphes de c et ordre : 

"Le Reichbahn allemand, doit nous fournir des trains 
composés de waggons vides, en grand nombre, pour le 28 
Septembre, pour des exercices de mobilisations Ceci doit 


avoir priorité sur tout autre trafice 


Je considère, que ceci BR se rapporte à des ouvrages 


de fortifications à l'ouest, Ces trafics devraient être 


[pl 
too + 
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réduits le I7; Le matériel d échargé le'20 Septembre. 

La 5ème Divisi on de l'Etat-Major Géhéral de 
l'Armée devra donc donner de nouveaux ordres, une 
fois qu'elle aura consulter les autorttés en ques- 
tion. 

Néanmoins, d "après les directives du Führer, 
tous les efforts devraient être poursuivis pour four- 
nir le matériel en aussi grande quantité que possible, 
même après le 20 Septembre 1958, ceci afin de camoufler 
le trafic, et aussi pour pouvoir continuer des t ravaux 
très importart s sur les lignes dedéfense, 

Une des dernières phases de l'agression commença 
le IE Septembre, De cette date, Jusqu'à 28, beaucoup 
d'ordrés furent donnés pour la préparation de l'attaque, 
Ces ordres figurent dans les archives de SCHMUNDT,. Je 
prendrai pas votre temps en essayant de vous les lire 
tous, 

Le I8 Septembre, les cinq armées qui devatent pren- 
dre part à l'action, la seconde, la huitième, la dixième, 
la douxième et la quatorzième, reçurent leurs papiersp 

(Article 26, page 50 de latraduction anglaise), HITLER 
approuvait la mobilisation secrète de cinq divis ons à 

l'Ouest pour protéger les arrières allemands au cours 

du Plan Vert. Ceci figure à l'Article 3I page I3 archi- 
ves SCHMUNDT., ExCUSez-mol, c'est à la page 558 Cet ordre 
était "très secret", Berlin le 27 Septembre 1958, I9 h.20, 
45 exemplaires, celut-ci est le seixième, 

"Le Führere approuvé la mobilisation des cinq di- 
Visions de l'Ouest, le Führer et le Chef Suprême des For- 
ces Armées, se sont réservés le drott de don 


ner ees ordres 


pour les zones fortifi ées, et d'évacuer ces zones où 8e 


Crouvaient des ouvriers de l'Organisation TODT. 
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L'O.K.W., rassemblera le plus possible, d'abord 
le s sections qui sont Pprêtes à partir, ensuite les 
Dix d ons restant dans leurs zones d'attente, 


JODL." 


Signé 


LE RESIDENT. =- La séance est levée, elle reprendra 
annee vd 


à I4 heures, 
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Compte-rendu de la séance du ö Décembre I945 
ouverte à 2 h. sous la présidence de 


Lorä Justice Lawrence 


M.ALDERMAN.- Plaise au Tribunal je vouärais tout d'abo 
apporter une rectification concernant un document dont j'ai 
lu des extraits ce matin, o'est le point II des Archives de 
Sohnundt, j'ai lu le nom de Xodl comme signataire, alors que 
j'aurais dû lire Keitel . 
Come je présentais le détail du décuñont qui a été 
déposé conne preuve, je crois qu'il serait bon de s'arrêter 
un instant et de rappeler le caûre dans lequel ces évènements 
se produisirent . Le monde ne pourra jamis oublier le pacte 
de Munich et tout ce qui y a conduit . Comme cette crise si 
développait en Août et Septembre 1958 , des efforts désespé- 
rés des honmes d'Etat du monde pour préserver la paix avâlent 
lieu, mais ils connaissaient bien mal les plans et les pro- 
{ jets désastreux des chefs nazis . Ce que l'on présente aujour+{ 
d'hui au Tribunal est l'histoire intérieure qui se déroulait 
dans les coulisses de Munich . Nous pouvons maintenant écrire 
sur la page de l'Histoire , la vérité concernant la fraude et 
la duplicité des conspirateurs nazis en obtenant pour leurs 
propres buts, ce pacte de liunioh comme un tremplèn four leur 
agression . On ne peut pas revivre oette terreur de la guerre 
qui saisit tous ceux qui aiment la paix, sans comprendre 
cet espoir de paix qui vint avec le pacte de “sunich . On ne 
voyait pas alors que c'était un piège soigneusement tendu . 
Le caractère odieux des hommes qui développaient oe plan 
d'agression et de guerre est clairement démontré par leurs pr 
pres docunents s» 


D'autres discussions surent lieu entre l'armée et la 


Luftwagfe au sujet de l'heure et du jour propices à l'attaque 
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Elles portent les initiales de Jod1l et révèlent des diver- 
gences Gans les points de vue en Septembre 1938. 
Document 54 page 90 des archives de Schmunät . J'en lirai les 
trois premiers paragraphes , sous le titre : Très secret , 
à ne transuettre que par des officiers, Notes de conférence 
Berlin 27 Septembre 1958 , Quatre copies . Première copie 
au sujet du plan Gruen :"Heure coordonnée de l'attaque par 
l'armée et par les forces aériennes le jour X . En principe, 
tous les efforts doivent être faits pour une attaque coordonnée 
par l'armée et par l'aviation, le jour X . L'arnée désire 
attaquer à l'aube, c'est à dire vers 6h 15 » lie désire aussi 
mener quelques opérations limitées la veille au soir, qui 
cependant n'alarmeraient pas le front Tchèque tout entier , 
"L'heure d'attaque de l'aviation dépend des conditions météréc 

logiques + Celles-ci pourraient modifier l'heure de l'atta… 
que et limiter aussi la zone d'opéretion . Le temps de gagner 
quelques jours par exemple, retarderait le déclenchement. 
L'heure sernit de 8 heures à II heures du matin à cause du 
plafond très bas en Bavière ." 

le saute aux deux derniers paragraphes . Page 9I 
Done, l'on propose une attaque de l'armée indépenäante de l'at 
taque par ‘aviation , à l'heure jugée propice par l'armée, 6h 
I5 , et autorisation de mener des opérations limitées avant, 
mais dans la mesure où elles n'alerteront pas le front 
tchèque tout entier , La Luftwaffe attaquera à l'heure la plus 
favorable pour elle . L'initiale à la fin du document est J , 
vraisemblablement Joûl . 

Le jour même, 27 Septembre, l'accusé Keitel envoya 
un Memorandum très secret à l'accusé Hess et au heichsfuhrer 85 
Himmler p pour informer les officiels du Parti nazi , Ce memo- 
randum figure , 52 de Schmundt, 58 de la traduction anglaise. 

LE PRESIDENTS- Quelle page avez-vous dit ? 

M.ALDERMAN.- C'est le document 52 dans les archi 


ves de Sohmundt et la page 56 de la version anglaise , 
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"Etant donné la situation politique, le Fuhrer Chancelier 
a ordonné que des mesures de mobilisation soient prises 
pour les forces armées, sans que la situation politicus 
soit empirée en lançant l'ordre de mobilisation X ou le 
texte chiffré correspondant . Dans le cadre de ces mesures đe 
de mobilisation, íl est n'cessaire que les autorités des 
forces armées envoient des requêtes aux diverses autori- 
tés du Farti et de l'organisation, qui soient en relations 
avec le lancement préalables de l'ordre de mobilisation ., 
mesures d'exécutions avec des noms chiffrés spéciaux . 
"Cette situation spéciale exige que l'on réponde 


à ces exigences, même si le mot chiffré n'a pas été 





donné à l'avance , immédiatement et sans en référer aux autor 
rités supérieures , les requêtes de 1'O0.K.W. exigeant 

que les services suborädonnés reçoivent des instructions 
immédiates à oet effet afin que la mobilisation des forces 
armées puisse être exécutée en accord avec le plan .* 

Je passe au dernier paragraphe , 

"Le commandement suprême des forces armées de- 
mande en outre que toutes les mesures qui ne sont pas 
prévues dans le plan et qui sont entreprises par des orga- 
nisations du Parti ou par la Folice oomme résultat de 
la situation politique , soient référées immédiatement et 
dans tous les cas, au commandement suprême des forces ar- 
mées . C'est seulement alors que l'on pourra veiller à ce 
que ces mesures soient exécutées dans la pratique . 

Chef du comusndement suprême âes forces armées / Keitel.” 

Deux autres inscriptions dans le Journal 
de l'accusé Jol révèlent le degré auquel les conspirateurs 
préparaient leurs préparatifs d'attaque même pendañt la 
période de négociations qui eut comme conclusion l'accorä 
de Munich . Je cite ce qu'il a écrit dans son Journal 


les 26 et 27 Septembre . 
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LE PRESIDENT,- Avez-vous présentes à l'esprit 
les dates de la visite de Chamberlain Ət de l'accord pro- 
prement dit ? 

M.ALDERMAN. ~ Le Pacte âe nnich date du 29 Septen- 
bre . Ce qui əst écrit ici a done été écrit trois jours a- 
vant le Facte , 

"26 Septembre : le Chef du commandement suprême 
des Forces armées agissant par l'intermédiaire du Comman- 
dant suprême de l'armée a arrêté le projet de marche 
d'approche des unités de la Frontière Tohèque, paroe qu'il 
n'est pas nécessaire et parce que le Fuhrer n'a pas l'in- 
tention de pénétrer à l'intérieur des frontières, avant le 
50, quelle que soit la situation . L'ordre d'approcher de 
la frontière Tchèque ne devra être lancé que le 27 
Le soir du 26 les stations de radio de Breslau, de Dresde 
et de Vienne sont à la disposition du Ministère du Reich 
pour l'information populaire et pour la propagande : pour 
gêner si possible les émissions de propagande Tchèque , 

"La question posée par les départements des pays 
étr'ngers de savoir si les Tchèques seront sutorisés à 
émigrer ət à traverser l'Allemagne dépenâra de la décision 
du Commandement suprême des forces armées è 

" 15h.15: le Chef du commnäement suprême informe 
le général Stumpf. du résultat des conversations de Godes- 
berg , au sujet de l'opinion du Fuhrer ‘ on aucun oas le 
jour X n'arrivera avant le 50 . Il est important que nous 
ne nous permettions pas d'être entrainés dans des engage- 
ments militaires sur la foi de rapports, avant d'avoir la 
réponse de Prague . 

"Une question de Stumpfs au sujet de l'heure est 
tranchée par la réponse de J.: étant donné la situation 
météréologique une intervention simultanée de l'aviation 


ot de l'armée ne saurait être ospérée . L'armée veut uti… 


liser l'aube, l'aviation ne peut commencer que plus tard, 
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étant dohné les fréquents brouillards . Le Fuhrer doit 
décider lequel des commandants en chef aura la priorité 
L'opinion de Schmunât est aussi due l'attaque de l'armée 
doit avoir lieu . 

"Le Fuhrer n'a pris aucune &écis4on pour le moment 
au sujet d'une attaoue contra Prague , 

"20 heures : Le Fuhrer s'adresse au peuple et au 
monde dans un discours important prononcé su Palais des 
Sports . " 

Puis vient ce u'il a écrit le 27 Septembre : 

"15h.20 Le Fuhrer consent à ce que la première 
vague d'attaque atteigne une ligne d'où 41 pourreit s'élancer 
vers l'aire de rassemblement » le 50 Septembre ." 

Cet ordre mentionné par le général Jodl est aussi 
relaté par le fidèle Schmundt . Document 35 page 57 des ar- 
chives , Je le lirai dans son texte intégral . C'est l'oräre 
qui a amené les armées nazies au point de départ pour une 
agression sans provocation, et brutale . 

"28 Septenbre 1958, très secret . Memorandum ; 

A ISheures, le 27 Septembre, le Fuhrer et commandant suprmne 
des forces armées a ordonné les mouvements des unités d'as- 
saut à partir de leur zone de manoeuvres jusqu'à leur 

point de départ . Les unités d'assaut, environ £I régiments 
renforcés , ou 5 divisions doivent être prêts à commencer 
l'action contre grun le 50 Septembre, la décision ayant 
été prise un jour avant, à midi . 

Cet ordre fut transmis au génér:1 Keitel par le major 
Schmundt à Ilôheures 20 et les armées nazies furent iumo b 1 
lisées sur les frontières tohécoslovaques . 

“evenons en arrière pour examiner une autre phase 
de l'agression contre les Tchèques . Les préparatifs milita1i- 


res pour l'action contre la Tchécoslovaquie ne s'étaient pas 


déroulés dans le vide , ils avaient été pr é cédés d'une cam- 
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pagne habilement congue, destinée à propager la &ésobéis- 
sance civile dans l'Etat Tohécoslovaque j; en utilisant les 
techniques qu'ils avaient déjà mises au roint dans d'autres 
aventures clandestines et furtives, les congpirateurs nazis 
pendant bien des années utilisèrent l'argent, la propagan- 
de et ia violence pour miner la Tchécoslovaquie . 

“ans Ce progranme les nazis dirigérent leur at- 
tention sur les personnes d'origine germanique vivant dans 
lə pays des Sudètesg , une région montagneuse, auprès de la 
Bohème et de la :loravie au Nord, à l'Ouest et au Sud . 

J'attire maintenant l'attention du Tribunal sur 
lie document 998 PS USA QT qui porte comme titre : Les 
crimes allensnäs contre la Tchécoslovarute . Gtest le rapport 
officiel du gouvernement Tchécoslovaque pour la poursuite 
et le procès des “rands orininels da suerre allemanûôs . Je 
crois que ce rapport est clairement compris dans les 
clauses de l'article £I du vatut, coume un docuusnt que 
le Tribunal acceptera sans autre preuve , l'article 32I 
prévoyant que le Tribunal n'ezigerəs pes des preuves de faits 
notoires, mais les acceptera comme suffisamment établis , 
Il acceptera également comme authentiques les documents of- 
ficiels du gouvernement et les rapports présentés par leg 
gouvernements des nations unies y compris les docunents 
établis par les divers pays alliés pour la poursuite dəs 
Criminels de guerre et les éocuments présentés par les tri- 
bunaux militaires de n'importe quelle des Nations unies , 

Puisque d'après cet article le Tribunal acceptera 
ce rapport comme authentique,, ayant été établi par le gou- 
venement Tchèque, je désire résumer pour le Tribunal es 
pages 9 et IZ de ce rapport pour montrer l'arribre plan 
de l'intrigue nazie qui suivit à l'intérieur de la Tchéco- 
slovaquie . 


L'agitation nazie en Tchécoslovaquie date des pre 


miers jours du Parti nazi . Dans les années qui suivirent 
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la première guerre mondiale, un parti des ouvriers allemands 
nationsux-socir listes D,N,5,A.P, qui maîintenait des liens 
étroits avec le parti Hitler, HYMXNXLOLK. N.S3.D.A.P. eut 

une grande activité dans le pays des Sudètes. En 1952 leş 
meneurs du Folk sport organisation cui correspondait aux 
SA des nazis ou schulabteilung aähéra ouvertement aux 2I 
points du programme hitlérien dont le premier demandait 
l'union de tous les Allemands dans une grande âllemgne . 

Peu de temps après ils furent accusés d'avoir fait des 

plans pour une révolte armée au service d'une puissance étran- 
gère et furent condamnés pour avoir comploté contre la Ré- 
publique Tchèque 7, 

Vers la fin de l'année 1952 le parti national-socialiste 
de Tchécoslovaquie anticipa sa dissolution en se liquidant 
volontairement et pbusieurs de ses chefs s'enfuirent vers lağ 
frontière en Allemagne , Plus d'une année après, l'acti- 
vité nazie en Tohécoslovaquie continua olandsstinement, 

Le Ier Octobre 1954 avec l'approbation et le soutien des 
cConspirateurs nazis, un certain gymnaste Conrad Henlein éta- 
blit le German ost front, le front patriotique sllemand, 
Deusche Heimat front qui, au printemps suivant devint le 
parti allemand des Sudètes : 8.D. 

Profitant de l'expérience du parti national-socia- 
liste Tchèque, Henlein niait tout rapport avec les nazis al- 
lemands, 11 rejetais le Pan-germanisme et déclarait son 
respect pour la lib erté individuelle et sa loyauté à l'hon- 
nête démocratie et envers l'Etat tchèque . Son perti cepen- 
dant était bâti sur les bases du principe äu Fuhrer nazi 
Ət 11 devint son Fuhrer , En 1937 quand la puissance de 1'A1 
Lemagned'Hitler fut devenue évidente, Henlein et ses parti- 


sans prirent un ton plus agressif, exigeant , sans äéfi- 


nition, je cite " une autonomie totale pour les Sudètes , 
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Le 5.D.P. déposa ües propositions devant le Parle- 
ment Tchèque qui en substance aurait créé un Itat à l'inté- 
rieur de l'Etat . AAprès l'annexion de l'Autriche par l'Alle- 
magne en mars 1958, les partisans de Henlein qui maintenant 
étaient ouvertement organisés sur le modèle nazi, intensi- 
fiàrent leur activité . Une propagande anti-sémite non déguisée 
commença par le presse de Henlein . La campagne contre le 
bolchevisme fut intensifiée, le terrérisme dans les commu- 
nautés dominées par Henlein s'accentua . Une organisation de 
troupes de chocs formée d'après les principes des 53 nazis , 
fut établie et connue comme le F.5. Freiwilliger Schutz 
ou milice volontaire . 

Le 24 Avril 1956 dans un discours adressé au Congrès du 
Parti à Carlovivari Henlein proclama ouvertenert au äébut 
ce qu'ilf appelait son programme de Carisbad. Dans ce discours 
qui était un écho d'Hitler par le ton et par le eontenu 
Heinlen affirmait le droit des Allemands des oudètes do pro- 
fesser une philosophie politique allemande qui, cela était six 
clair, signifiait le national-socialisme . 

Comme l'été de 1958 s'écoulait, les partisans de Henlein 
utilisèrent toutes les tactiques de la Vinguième colonne na 
z16. Coume les pages I£ ff 16 äu rapport officiel Tchèque 
le résument, ces techniques comprenaient : 

a) espionnags, . L'espiponage militaire fut conduit par le 
3,D.B, le SS et par les autres menbres de la minorité alle- 
rande au profit de l'Allemagne . On dressa des cartes es 
fortifications thhèques, et des informations sur les mouvs- 
ments des troupes tebhèques ut étaient acheminées vers 

les autorités allemandes . 

b) nazifioation des organisations allemandes en Tchécoslova- 
quie . Les partisans de Henlein systématiquement entrainèrent 
la vie entière de la population allemande en Tchécoslovaquie . 


Les associations et les centres sociaux et culturels subirent 


tung à 
graduellement un gleischal/  ©@'est à dire une épuretion, 








à QUIL 


par le 8?D.F , 

Parmi les organisations assinilées par les partisans de 
Henleîin 11 y eut des sociétés sportives, êes clubs nautiques, 
des associations d'anciens soldets et des sociétés de choris- 
tes . Les partisans de Henlein s'intéressaient particulièrement 
à la pénétration de toutes les institutions d'affaires afin 
d'amener à leur cause et à leurs côtés les directeurs de 
banques, les propriétaires ou directeurs d'usines, les direc- 
teurs de firmes commerciales . Au cas où le propriétaire ou 
directeur était juif, ils essayalent &'obtenir la collaboration 
du personnel bureaucratique et technique de l'institution . 

c) Direction allemande . Les partisans de Henlein 
maintenaient un contact permanent ayec les personnalités na- 
zies désisnées pour diriger les opérations à l'intérieur 
de la Tohécoslovaquie . Des réunions en Allemagne, au cours 
descuelles les partisans de Henlein étaient exhortés et ins- 
truite pour leur activité de Cinquième cokonne , étaient camou- 
flées car on les tenait en liaison avec 188 Singer feste 
ou fostivals de choristes . Les exibitions de gymnastes, et | 
des assenblées sportives ainsi que des réunions commerciales 
comme la Foire de Leipsia Chaque fois que les conspirateurs 
nazis en avaient besoin, le devoir des partisans de Henlein 
était de provoquer des incidents . 

å) Propagande . Une proparande destructive et subver: 
give fut dirisée en Tchécoslovaquie dans les émissions 
radiophoniques d'Allemagne et trouva son écho dans la 
presse allemande . Goebbels appelait la Tehécoslovaquie ‘un 
nid de bèlchevistes" et propageait de fau& rapporte sur 
les troupes et les avions russes concentrés à Prague . 

Sous la direction du Reich les partisans de Heñlein 
propagezient des rumeurs dans les ‘udètes qui contribuaient 
à augmenter la tension et à créer des incidents . Une litté- 


rature nazie illégale, entrée par contrebande d'Allemagne, 


était largement répandue dans les régions frontalières, puis 
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la presse de Henlein, plus où moins Ouvertenent épousa 1'4idéo: 
logie nazie et la répandit dans la population &llemandé des 
Sudètes . 

e) Terrorisme . Les consrirateurs nazis fournirent 
aux partisans de Heñkein et particulièrement aux S3, de 
l'argent et des armes avec lesquels ils pouvaient provoquer 
des incidents ət maintenir un état de trouble permanent . Des 
gendarmes, des officiers des Douanes et d'autres fonctionnaires 
tchèques étaient attaqués . On lança un boycottage des 
Commerçants et docteurs juifs . Les partisans de Henlein terro- 
risalent la population qui leur était hostile et la Gestapo 
nazie franchissait la frontière et entrait dans les régions 
frontières pour enlever les citoyens Tehèques au-delà de 
la frontière et le: transporter en Alleragne , Dans plusieurs 
cas des ennemis politiques des nazis furent assalillis et 
assassinés sur le sol Tchèque . Des agents nazis assassinèse 
rent le professeur Théodore Lessing en I955 et l'ingénieur 
Formigén 1955 , ces deux homes étant des auti-nazis et 
s'étant enfuis d'Allemagne après qu'Hitler eut pris le pou- 
voir, et avant cherché refuge en Tchécoslovaquie , 

Peu de temps après on n'eut plus besoin de pré- 
tendre et de tromper . Conrad Henlein fit une iéelaration 
claire et franche de la mission qui lui avait été confiée 
par les conspireteurs nazis , Je dépose conme preuve le 
document #55 PS, un extrait d'une conférence faite par 
Conrad Henlein et cité dens le livre I » Quatre années de 
combat publié par le Ministre des Affaires étrangères Tché- 
Coslovaque, je cite la page 29 . Ce livre a été marqué pour 
identification, comme document USA 92 » ais sens le déposer 
somme preuve, je demande au Tribunel de l'accepter comme authen 
tique sans preuve supplémentaire . J'en lirai un extrait 
de la page 29 , Cette conférence fut faite par Henlein 1e 4 


mars I94I dans l'auditorium de l'Université de Vienne, sous les 


auspices de la Wiener Verwaltungs Akademie . Pendant une 
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fouille comlète des bibliothèques de Yionne 11 nus a 
Atá 1mmossible de trouver une copie sunnlémenteire du tex- 


te ellemende 


Ce texte est une version eâpleise, Les jrurneux 
de Vienne, le jour suivent, ne présenteîlent que des more 
ceux de le conférence, Cenen‘ent, cette version engleise 
est une publicction officielle du gouvernement tchèque, et, 
per conséquent, elle reprisente le meilleure preuve que 


EE té 
nous pu'ssions offrir du discours de Hepyein, 


Dens cette conférence sur la ovole de 1e lutte 


pour le lib'retilon des £Cuéètes, Henlein dit : 


" Le Netionrl Soctelisme se 4 versé bientot sur 
nous ellemends des Sudètes, Motre lutte ‘teit d'un eerece 
tère très différent de oe qu'elle fut on Allenvens bien 
que nous ayons 6t4 foreës de nas comporter différemment 
en publie. Nous {tion naturellement secrètement en cone 
tact evec le révolution netionele sociesliste en llemerne 
efin de nouvriîir y pertiloïlner.ka lutte pour le grende Ale 
lemesne se 4 ‘roule sur le sol des fudètes aussi, Cette lué- 
te ne rouveit “etre menée que per ceux qu'insnirelt l'ex 
prit du netionel socîielisme, les parsonnes qui ételent de 
véritebles nertisens de notre Tuehrer quelque fut leur sp- 
perence extfrieure, Le destin me choisit pour “etre le chef 
äu groupe netlonel socleliste éens le dernière vhese de sa 
lutte. Ouend, en 18735, les chefs du F°DAP me denendè rent 
a'essumer le direction nolitijue des Allemends des uébtes, 
11 y eveit des nroblbèmes difficiles À réeler, Est-ce que 
le perti netionel sociel1ste deveilt continuer à mener son 


ectivits de feçon 1116zele, ou bien, afin de préneror le 


retour EU Reîoh, deveit-11 mener sa lutte per des métro 
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des apparemment ligeles en cemouflent son setivité.gour- 
nous autres, Âllemends des Sucètes, seule le deuxième alter- 
netive semblait possible pour seuvererder notre groupe ne- 
tlonel dont l'existence teit en jeu. ri oui été certeine- 
ment n'us facile d'échenger dette lutte difficile et nui- 
sente nour l'eænrit pour le geste héroïque d'evouer fière- 
ment notre edhésion eu national socialiste et à ‘entrer dens 
les prisons tehèques, meis 11 s-mbleit plus que douteux que 
per ce moyen nous noëssions achever le tache politique de 
dftruire le Tehécoslovequie comme bestion de l'ellience diri 


æée contre le Reich ellemend, * 


Le récit de l'intrisue nezie que je viens 4 e fei 
re devant le Tribunel æt le nlen rénérel de ce complot com- 
me le rouvernement tohécosloveque l'e reconstitué eu début 
de cet été. Denuis lors les documents saisis et d'autres in 
formations que nous eyons obtenues denuis le d‘feîte de 1'41 
lenmegne ont démontré clairement et de facon définitive que 
l'imnlicetirn qui jusqu'à maintenent ne nouveit “etre ds- 
uite des ennsnireteurs nezis dens l'ecitetion qui eut l'eu 


eu neve des cudètes, 


Je 46-ose comme preuve le document n° 3060 Ps, do- 
oument USA 93, C'est le brouillon oririnel, éorit à le mein, 
d'un téléeremme envoyé de 1e lépstion allemende À Drague 
le 16 mers 1938, eu Ministère des Affeires £trenrères à Ber- 
lin. IL a été probeblement écrit per l'embessedeur ellemend 
&lsenlohr. Il démontre de feçon a‘cisive que le mouvement de 
Henlein éteit un instrument, un pantin raux mains des cons#1- 
reteurs nez1s, Le perti de Henlein, et cela nere"it dens ces 
documents était diriré de Berlin et de la l£getirn sllemenée 
à Preque.”1I1l ne nouveit y evrir de nrlitique propre, veme 


les discours de ses chefs devaient être coordonnées evec 


les vues des eutorités ellemendes, Jelïs ce tél'’rremme t 








Mn 


B Prague, 16 mers 1938 


Ministère des Affaires Ttrenrères Berlin (Ligne secrète ) 
n° 157 du 16 mers | 
avec mention de l'ordre télégrenhique n° 370 au 
14 mers 
"Le, SemoncepessécÀ Frenck & eu un effet seluteire, 
J'eil discuté des qu stions svec Henlein qui réce- ment m'eveit 
évité et evec Franck de feçon séperée, J'ei reçu lps promes- 


ses suiventes. 


1 Le ligne de conâuite de nolitique étrenrère elle- 
mende trensnise ner le l'retinon ellememnde est seule à ‘cis1- 
ve pour la politique et le tectique du perti ellemeñd des 
Sudètes* Mes directives doivent “etre données eu peys imnli- 


citement, 


2 Les &iscours nubl ies et le presse seront coordon- 
nés sur l'eérnrobetion de me pert, Les rédecteurs du Zeit doi- 


vent “etre eamli Sss, 


3 Le 4îrection âu parti ebendonne sa ligne sectaire 
entérlieure qui, à la fin, eureit pu créer des comnlicetions 
nolitiques, et dopte une ligne tenĉent à fevoriser greduel- 
lement les intár^ets ellemenés des“uðètes., Les objectifs äni- 
vent “etre exncs£s dens tous les ces evec me nerttoînetion et 
drivent être noussés per une action dinlometique perellèle, 
Des lois pour les netionelistes { Volkssehutzresetze ) et 


l'eutonomie tarritoriele ne seront n1us exigées, 


4 51 les evis des services de Berlin sont nteos… 
saires ou désirebles event que Henlein fesse des Mcleretions 


portent sur son nrosremme, ils 4 irent être demendés et prs- 


perés per l'intermédierie de le l£retion, 








Mr 


jn 4 


3.Toutes les informations provenent du perti &lle 
menā des “udètes pour les services ellemenås doivent être 


trensmises per la légation, 


£-Henlein éteblirs des contects evec noi chejue 


semaine et vienêre À vresgue cheque fois qu'il sere convoqué 


J'espère avoir meintenent le perti ellemenå des 
fudètes sous un contrôle solide, tent &onné que ceci est 
plus que jemeis n£cesseire nour l'évolution qui vient dens 
l'intsrêt de notre politique étrensère, Je vous prie d'in- 
former les Ministères intéressés et les Mittelstelle ( bu- 
resu central pour les Allemands recoieux ) et de leur de- 
menãer de soutenir, d'enprouver cette directive uniforme 


des ÂllemenAs ĉes Sudètes, ” 
Les initieles sont 1111s1bles, 


" Lé semoncepess&per Etsenlohr à Henlein eveit eu 
l'effet 4sîiré. Le jour suivent celui of çe tél sremme fut 
envoyé, Henlein adresse une lettre pleine d'humilité à 
Ribbentrop lui Aemnsendent une conversetion personnelle en 


p] 13 tôt 5 


Je Aé-0ose comme preuve le focument n°°789 PF, do- 
oument USA 94, C'est le lettre de Konrad Henlein à l'accusé 
Ribbentron qni e 665 seisie dens le ministère des Affeires 
Firenrîres ellemend, dens les archives, Elle est detée du 17 


mers 1938 ; 
# Très honoré Ministre des Affaires Etrangères, 


Dens notre joie profonde du tournent heureux d-s 


évènements en Autriche, nous sentons u'!1 est &e notre de- 


voir d'emrimer notre gratitude À tous ceux qui ont partici 








M MN 


Dé à ce zrand succès nouveeu de notre Fuchrer, Je vous prie, 
très pnnoreble Min'stre d'eccenter, per conséquent les sin- 
còres remerélements des Allemends des Sudèà tes communi qués 
per le présente. Nous montrerons notre reconnelssence eu 
Fuehrer en redoublent nos efforts eu service de le rol1tique 


de le grende Allemerne, 


Le nouvelle situstton exigeeit que l'on exemine È 
nouveau la nolitique des Allemends des Sudètes, Je vous prie 
de m'offrir l'occeston d'un entretien personnel eu plus tot 

étent donné 1: nécessités dnè clerificetion, J'ai remis le å: 
te du conerés netionel socièliste prévu ÉUpErevent nour le 9g 
et le 27 mers 19e à quetre semeines plus tard, Je sereis 
très reconnaissent À l'embesseéenr, 1e docteur Elsenlohr, si 
l'embessedeur et l'un de mes proches 8ssociés £telent autori- 


Sés À participer À ces entretines que je vous demende, 


Heil Hit? eT., 
Loyelement à vous 


Æonred Henlainr 


Vous remerquere> que Henlein se rendeit nerfeitenent 
Ormpte que le seîsie de l'Autriche rendet t n0881bl- que l'on 
adonte une nouvelle nOlitique à 1'4eerā de le TCORPOOLOTA TTRe 
Vous pemerquere euss] qu'il 4tr-1t 4412 en contect suffisement 
étroit avag Ribbentrop et l'emboss-deur 2l1emend à Preeue pour 
sentir qu'11 souyait des entretiens personnels dens 1e proche 
avenir. Ribrentron n'é£éé$eit pes fermé eux Surgestims de Hen- 
lein, Les conversations due Henlein evelt Pronosées eurent lieu 
au Ministère des effeires étrencères à Berlin, le 29 mers lose, 


Le toup précédent, Henlein eve:t conféré aveo Hitler lui-même, , 


Je âé-0ose Comme preuve le document n° 788 pe? ddu- 
b bad 


ment USA 95, Ce sont des notes du Ministère des Apleires m rene» 


i 
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gères ellemend sur le oernférence du 29 mars. Je lis les 93 


premiers pererrenhes, 


a À cette conférence perticinalent les Messieurs 


énumér£s dens la liste jointe, 


Le Msnistre äu Reich commença per accentuer le né- 
cessité de rarder secréte la conférence qui aveit étá nrávue, 
Il explique elors, À le lumière ĉes directives que le Fuehrer 
lui-même eveit donné à Konred Henlein nersonnellement 1e veil- 
le åens l'enrès-n141, qu'il y eveit deux questions qui taient 
d'une imnortenes nrimordiiele -o:r 1e nolitique du perti elle- 


mend des Sudètes,”® 


n Je seuterei ici, le 4îiseussion des revendicat irns 
fes Al'emenas es Sudètes et je renrends leé procès verbel de 
catte nonférence. Au miléeu äu ernier pereærenhe de lë nra- 
mière nere, dens l'introduction enreleise, ‘rec la phrase come- 


mençcent : le but de ces náégocietionS,.»» 


" Le but de ces négocietions qui doivent “etre menćes 
per le perti allemend des Sudètes evec le gouvernement tchèque 
est en difinitive celui-ci : éviter d'entrer dens le sruverne- 
ment en étendent et en snégifient peu ? neu les exirences È 
feire, On doit insister cleirement eu cours des négocietions 
que le n'rt1 allemand des udètes seul est le perti qui mère 
mixaue les nézocietions evec le rnuvernement tohèque, et non gz 
pes le Cabinet du Raich., Le cebhînet du Reich lui-même dnit re- 
fuser 4A'ennsreître À l'£cerd An gouvernement de "reeue ou À 
l'égerd de Lonâres ou de Paris comme l'avocat ou l'erbibre dens 
les erirences es Al'emeanés des fuñètes, C'est une nécessités 4. 
vidente quë nendent le discussion uf ve venir evec le rouver- 
nement tchàaue les Allemends des “udè? tes seront fortement gon- 


tr'olés per Konred Henlein, resteront trenquilles et áviteront 


trute Indiscr‘tion, Les essurences 461 données per Konrad Hen- 
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lein à cect ŝzerā £trient setisfeiserntes. 


û le suite de ces ern licetions zénćreles âu Ministre 
du Reich, les exigences des Allements des udètes à présenter 
eu rouvernenent tohèque telles ju'elles figurent dens la nièce 
ci-joînte furent discutées et en-rouvées en nrincinre, Pour le 
colllboretinn ulté£rurieure, Konre4 Henlein reçut l'instruc- 
tinn de rester en contact étroit ayec le Ministre du Reich et 
le chef du bureëu central nour ‘es Allemenèäs recieux, de m°e- 
me qu'evec l'embessedeur ellemend à p egue, comme représentent 
locel âu Ministre des effeires Étrenvères, 4 t eche de l'en- 
bessedeur el” emend Ârregue sersit de soutenir les exicences 

du parti allemend des °udètes per mesure reisonnetle, non nes 
offictellem-nt, mais nlut”ot eu cours d'entretiens privés e- 
vec les chefs nolitiues tohèques et s-ns exercer eucune in- 


fluence directe sur l'{tendue des exivences du perti, 


En oènelusien, 11 y eut une élseussiom nour sewmir 
s'il sereit utile nour lẹ nerti ellemend 6es Sucètes de colle- 
borer evec “'eutyres minori'£s en Tohésoslovéèquie et surtout 
avec les lovenues.,. Le Ministre des Affeires Etrangères décidé 
que lə perti eureit les mains libres pour rarder un lien essez 
lÊche evec les autres prounes de minorités si une ligne perel- 
lèle nourrit être rdontée nar eux et aussi juzga e-nronriée., 


Perlin, le 29 mers 1938, Renrésentent PRibhentron,." 


Un des espeots, et non des moins inéeressents de cet- 
te réunion asxaakk secrète, teit lo liste de ceux qui y nerti- 
cireient : Konrad Héh;ein, son prinoînel edjoïînt Kapl Hermenn 
Frenk et deux eutres représentents du perti allemend es “udètg 
Le Professeur Heushofer, le gśopoliticlen et le £S Oberrruppen= 
fuhrer Lorenz, représentent de le Volksdeutsche Mittelstelle, 


Bureeu Centrel pour les Allemenés reciaux, Le Minisèère des 


Affeîres Etreane' res éteit renrésents ver une Aëlépgetion de 











I  n 


in e8 


huit personnes, Ceg huit eomrennelent “jgsivrtao" qui préside 
1e réunion et perla presque tout le teuns j yon Mackensen, 
Wissasecker et le Ministre Fisenlohr, de le lgetion ellemnende 


à Pranues 


En mei, Henlein vint à Berl in nour s'entretenir enco- 
re eyeo les consn'reteurs nezis. À cette énoque, le nl:n nour 
le Ces Green, nour l'etteque contre le Toehécoslovequie, óteit 
dé1à sur le -enler et on peut supr0ser que Henlein reçut des 
instructions sur le rôle qu'il deveït Jover durent les mois 


de 1! ATT 


Je cite à nouveeu un extreit đu journel de Joël, do- 
cumant 1795 PE, ce qu'il teriveit la 9° mei 1938, Conférence 
essentislle entre le Fushrer et K.Henlain, l voir nièce jointe 


melheurenusement, le nièce jointe menque du journsl de Joal) 


Le Tribunel se souvienôre que dans son discours à 
Vienne, H,nlein évait reconnu qu''l eveit ét4 oholsi per les 
rengn ireteurs hezis -n automne 1933 nour assumer le direetion 
nolitiijue des Allemends es ruîdtes, Les doouaxkx ments que 
4e viens de lire montrent d'une façon âdfeisive l: neture de 
le mission de Henlein, Ils dénontrent que le politique êe Fen- 
lein, le npronrr:nde et même les discours éteient contrôlés prr 


Berl ine 


Je montrersi meintenent qu'à pertir de l'ennée 1935, 
le parti allemnend des Suôètes reçut âes subsides secrets du 


Minis*ère des Affrires Ttirenrères el1emend, 


Je A£nose comme preuve le document n° 3059 PS , doct 
ment UCA 96, un eutre mamorendum secret seisi ans les erchive 
du Ministère des Aff:ires Ttrensères el'emend, Ce memorandum 


— 


signé per Vbermenn et datg de Berlin le 19 eoût 1928 ,rovient 


d'une demende du parti de Henlein nour des fonds sunnlémentelz 
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res. Je veis l're meintenent nn extreit de ce document, 


a Le parti ellemen des udètes & reçu des subsides 
du Ministère 4es Affrires fitrerères de fecon résulière âenuis 
1955, avec certeins fonûâs qui onnsisteient en un pelement men 
suel de 15.000 marks; 12.000 marks sur Ceux ei sont trensris 
à le l£cetinns de Prarue, nour mutelle ls- verse et 3,000 mer 
sont versés eux renrésetnetns à Berlin du perti ( bureeu muer 
ger), Au cours des derniers quelques mois, les têèches assie 
gnées eu Bureau Buerser se sont consid ‘rbblement accrues é- 
tent donné les né ocietions courantes yec le souverneïent 
tchèque., Le nombre de nemohlets et de certes qi sont nub'168 
et nronaxés est élevé, l'ectivité de propesende dens le pras- 
se s'est immensément eccrus:. Les.freis se sont accrus surtou$ 
à ceuse de le nécessité d'être continuellement bien infornés 
les freis de voyere à Premue, Lonîires ot Peris, y compris la 
nécessité da finencer las voyrres Aas représentants des Alle- 
mends des Suååtşs et ä'arants Aos Allemenés des Sudètes; tous 
oes freis sont devenus beeucnur “ns lourds. Etant donné ces 
conditions, le bureeu Buerper n'est plus cepsble de conti- 
nuer svec le frnâ mensuel de ,0r0 merks de remplir toutes 
les missions qui 1 1 sont confiées, Per conséquent, M, Buer- 
rer s'est cdresss à ce bureau nour une eurmentetion de ce ZAR 
fond ce 3 à 5.000 marks ner malse Stant donné l'cupgmentetion 
eonsidéreble des effuires trelitées per ce bureau et 1' impor- 
tence de son sotivité à l'égerd de 1e col\etoretion evec le 
Ministère des Affrires F,renc\res. ce Atsir mérite d'être sou 


tenu très fermement, 


coumis per es nrésents au âénertement du nersnnel 
evee une motion d'envrobetion. On demende que les nelements 


soéént euementés evee effet rétroectif à partir dn ler ac ut. 


Signs WOERMANN. 9 








H0448 — 0066 


Sous le siensture, 11 y a une note, un post s dotum 
Volksieutsche Mittelstelle { c'est à dire Bureeu cent rel pour 
les Allemen^s recieux ) informé ner le dénertenent nolitijue 


- c'est une note mereinele écrite à lea main, 


Nous re pouvons que feire des suppositions sur le 
s-utien finencier que le mouvement de Henlein recevait des eu 


tres services du gouvernement &llemend, 


fomne los nréperetifs militeires nour attaquer le 
Tehftoosloveauie se terninelent vers 1e fin de l'été, les ve 
zis utilisbrent énormément Hnlieîn et ses n'rtisens, T,»s 1° 
ler cout l'ettechs elèemend À l'avietin eléemsnde Ce nrarue 
le Major Merrecke, seissent sur des instruotions du quertier 
pénérel de le Luftweffe à Berlin fendit visite au chaf des 
Allemends des Suéètes à Freudentel, Aveo son gide et an onmnee 
pnie ðu onef local des FE, l'équivelent SS de Henlein, 1! re- 
connut 16 rérion environnente nour choisir des terreïns d'et- 
t£rrisseare nrssibles À utiliser për les Allemencs,. Le chef de 

$ 


FS, un réserviste tohéque alors en permission, porteit l'uni 


forme de l'ermée tchèques un frité jui, comme le remerque te 


4 
` 


l'etteohé servit nerfeitement conme CHmoufLlLErG. 


Je lis maintenent le nièce jolnte eu dđocurent 1538 

~ La 2 - LS 
PS que j'ei dénosi comme preuve nlus tot et jui norte le n° 
USA 83, J'ei 441À lu le nremier nersmrs-he de cette n'èce jof 


jointe, 


kd 


# L'industriol M est le chef des Pilotes de vol 
voile des "uéètes À rrendentel, et ondit qu'on peut lui frire 
une confiance ebsrlue ; ce sont mes hommes de ennfience qui 
a disent. Mon aninion rersonnells omnfirme nleincment ee ju 
pament., Aucune ellusion È mon täentitá n'c átá feite en se 
présence bien que j'er L'impression que M savait qui j''teis, 


å 


Sur me demande à lequelle il obeit sens questinn, M pereourut 


le pays evec moi. Nous utl'isi-ns l'euto nertioulière de M 
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pour ce voyage, Comme M ne conneissait pes oè peys eutour de 


Benescheu suffisament bien, 11 prit eyeọ lu! le chef locel du FS, 

un réserviste tohèque du fTOune reciel ellemend des Sudètes alors 
qu'114teît en nernission ; il éteit en uniforme i “Our des reîsons 
de cenmnflere, J'étais entièrement d'eccora avec cele, sens le 

dire du reste. Comme M pendent le yvoyepe remarquait que je prenais 
de grends esnsfges plets, il dit 1" eh, vous cherchez dane dester- 
reins d'etterrisere", Je rinondis que nous suprostons que, eu ces 

os 11 y eureit es troubles Sérieux, les Tohéques Stebliretent leurs 
terreîins d'evtetion im S1detement derrière le ligne de fortifica- 


tions, J'evets l'intention de percourir le pays À ce print de vue,” 


Dens le dernière pertie au rennort de l'etteché d'evtetion 
on mentionne le présence d'honmes de confience et d'informet1on, 
ce qu'il appelle v-leute ax épperement tirés des renrs du parti de 
Henlein. Dans cette région, on indique qe ces £€gents éteient en 
contect evec le Abwehr Stelle, le Bursen de contre esnionnege À 


Bresleu, 


En setembre, elors que le cemperne de properende nazie 
atteignait son enogée, les Nazis n'ut11s rent plus Seulement les 
demrndes dteutonomie des Sudètes, ils esseyèrent d'utiliser les Slo- 
vènes eussi. Le. 19 Septembre, le Ministère ĉes Affaires Etrangères 


à Berling envoyé un télágrenme À la légation allemande à Prerue, 


Je d£nose comme preuve le document n° 288A, comme éocument 
UCA 97, incore un document setsi dens les erchives du Ministère des 


Affeires Etrenrères allemand, Voilà le tĉlʻteramne $ 


” Veuillez informer le äSnutó Kundt , sur denende de ronred 
Henlein d'en'rer en conteot evec les £rsvènes glovejues 1mmédietement 
et de les nousser À connefnger à présenter leurs exigences nour une 
eutonom'e dès demain,” 


Signé Akenburg, 
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Kunåt étsit le reprásentent de Henlein à pregue, 


Comme le gouvernenent tehèque hercelé chercheit à 
mettre fin aux disnrêres dens les Sudètes, le Minisbère des Af- 
feires Ttreneères ellemend en vint à des tectiques meneçentes 
ens le dinlometie, effort délibéré d'eusnonter le tension entre 


les deux neys, 


Je âAénrse ğomme nreuve le document n° 2855 PS, ASA PS 
2853 PE et 2856 PS, comme documents des E V, respectivement, 98, 
09, 100 et 101 ; quetre des tólógremmes du Ministère et des Affel- 
res Etrenvères à Berlin à le l’eetion de Prerue, envoyés entre le 
16 ət le 24 septembre 1938. Ces télérremres s'emliquent d'eux- 


mêmes. Le ler til£eremme norte le drte ãu 16 septembre : 


» guiourd'hui, cette nuit, 150 sujets tohécosloveques 
ont {t4 err'et£s en Allemesne, Cette mesure est une rénlique À 
l'eyrrestrtion d'Âllemends des Sudètes enuis le discours du Fuéh- 
rer âu 12 sentembre, Je vous demande de vous sssurer du nombre 
1es Allemenâs des Sudètes errêtés de-uis le 12 septembre d'une 
fecon eussi large que possible, Le nohbre des personnes est es- 
tiung 101 de feçon modérée à 400 per le Gesteno, Fnvoyez un rep- 


074 per ceblozrê me . # 


Une note merrinele " imnoss1ible our mni de vérifier ce 


feit communiqué 464à eu Ministère des Affeiîres Férenrères, 
Le deuxième t41oremme porte le dete du 17 septembre 1! 


n Très urgent 
l. Aemende d'informer les eutorités gouvernementeles 
1oer'es imnédietement sur les nnints suivents, Le gouvernement du 


Reich e d“oi4é que ? 


e/ utent de sujets tehèques ou de descenéence tohéque 


y compris des tehèques de seront err"etés en Allemesne que 


A8 Allemends des Sudètes ont 4t arrêtés en Tehécoslovequie de- 








M 
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puis le 4ébut de le semcine. Sİ des sujets albmends des “udètes 
étalent exćcutás à le suite de condemnetirns à mort sur le bese 
tie de le 101 mertiele, un nombre é°1# de Tohéques sere fussile 


14 en Allemerne." 


Le trbidième t41£oremme fut envoré le °4 septembre, Je 


le lis : 


" D'enrès les informations reçues ici, les Tchéques ont 
arrêté deux noliciers fronteliers ellemends, 7 officiers des doue- 
nes et 30 fonctionnaires des chemins de fer, Comme contre mesure, 
tout le personnel fa tehéque de Merseu a 4t errêté. Nous nous 
XAKI pronosons d'échanger les fonctionneires tohéques errêtés 
contre les fonctionneiîres el'emenûs, S141 yous nlrit » entrez 


en contect avec le rnuvernement et t£légrerhisz nous le #fésuit at" 


L, mêne iour, le quett'ème t61‘rremme fut envoyé, Jien 


lis le åĉernier pereprerhe ! 


" Confidentiel - 


Céder 
fifrekank les oteces rrr°tés ici pour empêcher l'æ£eu- 


tion d'une sentence sens passer per les cours militeires est ne- 


turellement hors de question." 


Dens le dernière nert'e de sentenbre, Henlein se conse 
era at ses suivants evec lui, de tout son coeur À prénerer l'at- 
"eque ellemende qui veneit. Vers le 15 sentbmbre, enrès le dis- 
cours de provocation prononcé ner Hitler à Nuremberg ens lequel 
11 eccuseit Ben's de torturer les Allemen4s des Sudd teş, Henlein, 
et Hermann Frenk, un de ses grinc'reux eåjoints s'enfuirent en 
Allemegne pour éviter ‘être errêtós per le p-uvernement tohéque, 
m Alemeewne, Henlein diffuse dens les stetinns puissentes se dż- 
cision de remener les Afjemends des Sudètes dens leurf netrie 


le Reich, et dén nça ce qu'il enneleit les criminels bolchvriques 


de Preeue. D, son Cchateeu, de son quert'er gén‘rel dens un chetesu 
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des environs de Beyreuth, 11 resteit en étroit contect avec les 
chefs consrirateurs nezis w compris Hitler et Himmler, Tldiri- 
geait les ectivités lé long de le frontière et commenceit à or- 
peniser des cons frencs ellemendis des “uaiñtes comme orzenisetinns 
militeires auxilleires, Vans trouverez tous ces évènements emo- 
sás dans le rapport officiel tohécosloveque 4198 rs, qui a été 
offert comme document n° QIT USA, Les ectivités de Henlein éteîtent 
menées veo le conseil et l'elde de chefs nezis, Le lieutenent 
colonel Kochling eveit ¿t4 nommé conseiller de Henlein pour l'été 
dens le formetion des Corps Frenos ellenands des Sudètes, Dens une 
conférence evec Hitler, le nu't du 17 sentembre, Kochline reçut 
fes nouvoire mil teîres étendus. A cette conférence les buts de 
ces cons frenes furent frenchement eyx-0s4s ! meintenfir un étet 


de äásoräre et de trouble. 


Je lis maintenant le docu-ent 25. Une note manuscrite 
nortent le mention " très secret " Pere 49 des e rchives de 


chmundt, document 388 PS 1! 


" Très secret - Le nuit dernière une conférence a 
eu lieu entre le Fahrer et le Orerlieutenent Koechling , purée 
de le conférence ! 7 minutes, Le lleutenent colonel Koechlinz res- 
te directement r°: nonsrble devant le CKW Il sera aommé eurrès de 
Konrad Henlein nour lui servir de conseiller, IL a reçu des nou- 
v-irs diserátionnsires militaires très étendus du Fuehrer, Le 
Corps frene allemand des £uéètes reste resronsectle à l'éperd de 
Konreä Henlein seul, But ! protéger les A1lemends des Sudètes at 
meintenir les troubles et les conf its. Les corses frences sere lent 
Instîtuésen Allemernel L'ermement consistere en ermes eutrichiene 
nes seulement. Les ectivités du corps franc doivent conrencer sus- 


sitôt que possibles 


LE PRTIDENT, = Nous susnendons nour dix minutes, 
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M. ALDERMAN, - Plaise à la Cour, le journal du Géné- 
ral JODL donne à nouveau un aperçu de la position du Corps 
Fram de Henlein, A cett e époque, le Corps Prane s toccu- 
paita 'escarmouches actives le long de la frontière tchèque 

fournissant incidents et provocations de la manière dési- 
rée. Je cite ce qu'il a écrit dans son journal le 19 et 

le 20 septembre 1938, à la page 6 du document 1780 PS, qui 
est le document américain n° 72, | 

"Le 19 septembre, ordre est donné au Comandemant Su- 
prême de l'Armée de prendre soin du Corps France des Alle- 
mands des Sudètes, 

éLe 20 septembre, l'Angleterre et la France ont remis 
leurs memorandums à Prague, Leurs contenus sont enœ re in- 
connus, Les actiu tés du Corps Franc ont pris une telle 
étendue qu'elles peuvent provoquer, et ont déjà provoqué 
des incidents nuisibles au Plan de l'Armée (transférant des 
unités plutôt fortes de l'armée tchèque à proximité de la 
frontière). Je suis entré en Ccontsct avec le Lt, Colonel 
KOECHLING pour m'efforcer de diriger ses activités dans 
des voies normales. 

Vers le soir, le Fuhrer a aussi participé et a donné le 
Permission d'agir seulement à des groupes forts de 12 hom- 
mes, et après approbation du Quartier Général du Corps Franc 
Un rapport du personnel de HENLEIN, déposé dans les archives 
du Quartier Général de HITLER se vente des opératftons défen- 
sives du Corps Franc, Cela représente le document n° 30 des 
archives de SCHMUNDT, page 54 du document 388 PS. Je lis les 
deux derniers paragraphes : 

"Depuis le 19 Septembre, maz plus de 300 missions ont 
été exécutées Par le Corps France avec un extraordinaire es 
prit A'attaque..., Ce mot d'‘attaque" est venu remplacer le 


terme précédent de "défense", et avec une. bonne volonté at. 
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teignant souvent un degré d'héroïsme absolu, Le résultat 
decette première phase de son activité : plus de 1800 pri 
sonniers, 25 mitrailleuses, et une crande quantité d'au- 
tres armes eté quipements, pour ne pas compter des pertes gi 
rieuses de morts et de blessés éprouvées par l'ennemi, Il 
y avait avant sous ce terme de "ennemi", le terme de "tehè- 
ques terroristes", " 

Dans le quartier général, au chateau de Dendorf , HENL 
était en contact étroit avec l'Amiral CANARIS du service 
d'espionnage de 1'0/K/W/, avec les 88 et avec les SA, 
L'officier de liaison entre les 8,5, et HENLEIN était 
l'Oberflhrér Gottlieb BERGER (5.8. ), 

J'offre maintenant comme preuve le documert 5646 P8, 
document des Etats-Unis n° I02, qui est un témoignage si- 
gné par Gottlieb BERGER, En liaîson avec cette déposition 
sionée, je désire faire remarquer eu Tribunal qu'11 pré- 
sente à notre avis, un caractère de preuve tout à fait dif- 
férent dù témoignage SCHUSCHNIGG, mi n'a pas été admis 
comme preuve par le Tribunal, SCHUSCHNEGG naturellement 
était un neutre, un Autrichien, non nazi, qui n'était pas 
membre de ce complot, et je comprends bien que le Tribunal 
ait ref té son affidavit pour ces raisons, 

Cet homme était un nazi, Il servait dans ce complot, 
il a écrit cette déposition., Nous pensons que cette dépo- 
sition a une valeur de preuve et devrait être admise par 
le Tribunal, d'après les clauses du Statut qui stipule que 
l'on accepte comme preuve, tout document ayant une valur 
probante, Je pense qm'1ls eratt injuste d'exiger de nous 
de è citer comme témoin, un homme qui serait certainement 
un témoin hostile pour nous, un membre des 5.3., et 11 nous 
semble que ce témoignage signé doit être admis en laissant 


la likpté à la défense st elle le désire, d'appeler ici 
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comme témoin, l'auteur de ce témoignage. Je dois a jouter 
que cet homme e st un membre éminent des .5.8,, il est ac- 
cusé devant vous d'être le membre d'une organisation ecri- 
minelle, Nous pensons que ce document doit être admis 
comme preuve, en tant que document écrit par un homme 


éminent de l'organisation des 8.8, 


Dr STAHMER,- Monsieur le Président, la Défense 
cort redit l'utilisation de ce document, Il a été fait 
le 22 Novembre 1945 à Nurenberg. Il en résulte que le 

témoin BERGER, sans difficulté, peut être amené devant 
lo Tribunal, et nous devons insister sur ce fait que 
l'Accusation veut le nommer comme t émotn parce que la 

Défense aurait ainsi la possibilité d'entendre le té- 
moin en interrogatoire contradictoire, Par ceèi, elle 


pourrait établir la vérité objective, 


LE PRESIDENT. = Le Tribunal refuse d'entendre le 





témoignage. Libre au Ministère Public œ À la Défense 
naturellement, de citer ès=non-de l'homme qui e écrit 


ce témoignage, C'est tout ce due j'ai à déclarer. Nous 


avons retenu votre objection, 


Mr ALDERMAN,- Plaise à la Cour, j'avais un autre 





témoignage, par un certain Alfred Helmut NAUJOCKS, qui, 
Je le crains, sera également r ejeté d'après cette même 


règle,e t c'est pourquoi Je l'écarte aussi., 


LE PRESIDENT,- Si les circonstances s ont les mêmes ? 


MX ALDERMAN,- Oui, elles sont les mêmes, 
Je pourrais simplement mentionner ce témoignage, 


pour identification, puisqu'11 figure dans notre livre 


de documents, C'est le document n° 3029-PS, 
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LE PRESIDENT.- Très bien, 11 sera égalementreieté 


comme preuve. 


Mr ALDERMAN.- Des opérations offensives le long 
de la frontière tchécoslovaque n'étaient pas limitées à 
des escarmouches exécutées par les Corps-Francs, deux 
SeSe TOTENKOPF, c'est à dire deux bataillons de 5.5, 
Tête-de-Mort, opératent de l'autre côté de la frontière, 
en territoire tchèque, près de Elch. 

Je cite maintenant le document 56 dans les archives 
de SCHMUNDT, un ordre extrêmement secret de 1'O.K.W, si- 
né de JODL et daté du 28 Septembre 1958, Il apparait à 
la page 61 des archives SCHMUNDT., 

"Commandement Suprême des Forces Armées =- Berlin 
28 Septembre 1958, - 45 Copies - IG6ème Copie. 

"Sujet $ Quatre bataillons de 8.8. Tête-de-Mort, 
subordonnés au Commandement en Chef de l'Armée, 

"à Reïîchsflhrer S.S. et Chef de Police Allemande 
du Bureau Central des 5,8, 36 Uopies - Très Secret, 

"Sur ordre du Comnandement Suprême des Armées, les 
bataillons suivants des 8.8, Tête-de-ïort, seront placés 

au Commandant 
sous le Gommandement/en Chef de l'Armée. Cet orûâre pren - 
dra effèt Immédiatement, 

"Les batalllons 2 & 3 du second régiment de 8.8. 
Tête-de-Mort, Régiment Brandenburg , actuellement à 
Brieg, en HautelSiléste. 

" Premier et deuxième bataillons du Rériment de 
5.8. Tête-de-Mort, actuellement à Radebeul et Kotzen- 
broda près de Dresde. 

"Læ Services du Commandement en Chef sont chargés 


d'utiliser ces bataillons, d'après les directives qu'ils 


recevront par la suite. 
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Ces unités de 58.8, Tête-de-Mort, opérant mainte- 
nant dans le promontoire de ASCH, premier et second 
Dbatalllons du Régiment de Haute-Bavière, seront dé- 
sormais sous les ordres du Commandement en Chef de 
l'Armée, à partir du moment où ils reviendront dans 
les territoires du Reich, ou quand 1 'Armée traversera 
la frontière sermano-tchèque. 

"On demande que tous les arrangements ultérieurs 
solent faits entre 1! Armée C.e,C, et le Reichsführer 
S.8. (Bureau Central des 8.8,), 

"Pour le Chef du Commandement Suprême des Forces 


Armées, Signé : JODL," 





D'après ce qui fut écrit le 86 septembre dans le 
Journal du Générsl JODL, ces bataillons de 53 Tôte-de- 
Mort opéraîient dans cette zone, sur lesprüres directs de 
HITLER, Au fur et à mesure que le four fixé approchait, 
l'utilisation des Corps Frances devint un sujiet de dis- 
cussion, Le 26 Septembre, HIMMLER lança un ordre amamak à 
l'Etat-Mator âu Corps Frane dexs Albeomanäs des Sudètes 
lui enjofgenant que le Corps Frane passerait sous le con- 
brôle du Rei chFuhrer 53, en cas d'une invasion allemende 
en Tchécoslovaquie, Ce document est 1e document 37 dans 
les archives SCHMUNDT, 11 figure à la page 62, 

Le 28 Septembre, l'accusé KEITEL donna des direc- 
Gives pour que dès que l'armée allemande aurait t raversé 
la frontière tohèque, le Corps Frane prenne ses directives 
de 1'0.K.H,, Dans cet ordre très secret de 1'0,K.W., 
KEITEL révèle jue les hommes de HENLEIN opèrent déjà en 
territoire tehécoslovauue, 

Je 11: maintenant un extrait du document 34 des ap- 
chivesde SCHMUNDT, à la page 58, les trois derniers pa- 


ragraphes de ce document très secret. 
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"Pour le Corps Franc d'HENLEIN, et pour les ur tés 
qui lui sont subordonnées, le princ!pe reste valable qu'ils 
reçoivent les Instructions directement du Fuhrer, et qu'ils 
exécutent leurs opérations seulement en liaison avec 1e 
corps a 'Etat-Major général intéressé. Les u 1tés avancées 
du Corps France devront faire des rapports au Commandement 1o 
cal des gardes frontières immédiatement avant d'avoir traves 
sé la frontière, Ces urités restant en avant de la frontière 
doivent, dans leur propre intérêt, entrer en communication 
avec les gardes frontières aussi souvent jue possible, 

Dès que l'armée aura traversé la frontière tchèque, 
le Corps France de HENLEIN sera subordonné à 1l1'0,K.H, Il 
sera ainsi commode d'assigner un secteur au Corps Franc 
dès maintenant, qui pourra être intégré dans le plan des 
opérations ult‘<rieures." 

Le 30 septembre, quand 11 devint clair que l'accord 
de Munich aurait pour résultat une occupation pacifique du 
pays des Sudètes, l'accusé KsITEL ordonna que le Corps 
Franc HENLEIN, dans sa composition présente, soit placé sous 
le commandement de HIMMLER, Je relis une partie u document 
58, page 63, des archives SCHMUNDT, 

"1°) - rattachement du Corps Franc de HENLEIN, par 
ordre du Commandement Suprême des Forces Armées, dens sa 
composition actuelle, au Reichsfuehrer SS, et au Chef de 
la Police Allemande. 

Il est par conséquent à la disposition immédiate de 
1'0.K.EF. comme unité opératoire pour l'invasion. Mais par 
lasuite, doit 8tre retiré et intégré dans le restant des 
forces de pèlice pour les besognes de police, en accord 
avec le Reîichasfuehrer 88, 

81 le Tribunal le veut, je pourrais lut donner mainte- 


nant les dates demandées par le Tribunel, avant la suspen- 
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sion de séance. 

La première visite de Chamberlain au sutet de 1' Al- 
lemagne a eu lieu le 15 septembre 1958. CHAMBERLAIN prit 
un avion jusqu'à Munich eta rriva à 18 h.40, le 15s ep- 
tembre, prit un train de Munich à Berchtesgaden, arrivant 
à 16 heures, prit une auto jusqu'à Gerghof, arrivant à 
16 h,50 à Berghof, - Eut trois entretiens avec HITLER, 

Le 16 septembre, CHAMBERLAIN reprit l'avion pour Londres, 

La seconde visite eut lieu le 22 s eptembre, CHAMBER- 
LAIN rencontra HITLER à Bad Godesberg à 17 heures, trois 
heures de discussion. Le 25s eptembre, la discussion reprit! 
à 20 hetï'es, le £ésepteribre CHAMBERLAIN revint à Lonäres, 

La troisième visite eut lieu le 29 septembre. CHAM- 
BERLAIN prit l'avion jusqu'à Munich. La réunion CHAMBER- 
LAIN, MUSSOLINI, DALADIFER et HITLER eut lieu à Browh aus 
à 15 h.,50, et se poursuivi j usqu'à O h.2 du 30s eptembre 
1958. À cetteheure, fut signé le pacte de Munich. 

Sous la menaced ‘une guerre, par les conspirateurs 
nazis, et alors que la guerre enf ait était sup le pont 
d'être déclenchée, le Royaume-Uni et la France signèrent 
un pacte avec l'Allemagne et l'Italie, Mans ces premières 
heures du matin du 30 septembre 1938 ; ce trait’ prévoyait 
+. mais ceci sera pr<senté par le Ministère Publio bri- 
tannique. Il suffit pour le moins de dire en ce moment 
qu'il stipulait la session du territoire des Sudètes par 
les Tchécoslova jues à l'Allem gne,. La Toehécoslovaquie fut 
mise ən demeure d'aquiescer, Le Pacte de Munich portera le 
n° 70 25 du document britannique, 

Le ler octobre 1958, les troupes allemandes commen 
cèrent à occuper le territoire des Sudètes, Pendant la cor 


clusion du Pacte de Munich, la Wehrmacht s'était pleine 


ment mise en position d'attaque, attendant simplement le 
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mot d'Hitler pour commencer l'assaut, 

Avec la cession du territoire des Sudètes, des ordres 

nouveaux furent donnés, Le 30 septembre, l'accusé KEITEL 

lance la directive n° 1 sur l'occupation de territoires 
séparés de la Tehécoslovaquie, Elle figure sous le N° 59, 
page 64, dans les archives SOHMUNDT. Cette &îirective cote- 
nait un index pour l'occupation des secteurs des anciens 
territoires techèques entre le ler et le 10 octobre, et spå- 
Cifiait les tâches des forces armées allemandes, 

Je lis maintenant les quatrième et cinquième paragra- 
phes de ce document. 

2°) - Le degré actuel de rréparatif de mobilisation 
doit 6tre maintenu Complètement pour le moment ,à l'Ouest 
aussi, Les ordres pour annuler les mesures prises sont 
pour le moment suspendus. 

L'entrée doit être préparée de façon à pouvoir aisée 
nont/Érens former en opération "Grun", Il contenait encore une 
autre clause importante au sujet des forces de HENLEIN, et 
Je le cite sous le titre "Corps Frane de HENLEIN" "toute 
action de combat de la oeart du Corps Volontaire doit cesser 
à partir du ler octobre." 

Les archives de SCHMUNDT contiennent de nombreuses dix 
rectives secrètes, 1!O0.K.W. donnant des ins truettons pour 
l'occupation du territoire des Sudètes, Je pense qu'11 n'est 
Pas essentiel que 1e les lise, étant donné au'elles ne sont 
Pas Indispensables pour bProuver notre dossier, Je désire 
Sinplement dire qu'elles indiquent l'étendue des préparatifs 
de 110.K.W. Ces Girectives spéciftent les zones d'o coupa- 
tion de l'armée, les unités Sous son commandement, faisant 
des & rrangements pour les communications, les possibilités 


d'échange, le ravitaillement, la Propagande; également des ins 


tructions aux départements civils furent données aous la sip 
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gnature de l'accusé KEITEL, le 30 septembre, Ce sont les 
documents 40, 41 ot 42, dans les archives SCHMUNDT. 

Je pense qu'11l serait suffisant de lire l'en-tête et 
la signature 3 “Ordre spécial n° 1, page 66 de la Version 
Anglaise, Provenant du Commandement Suprême des Forces 
Armées, Très secret, ordre spéotel n° 1 =- Directive n° 1 =» 
concernant l'ofcupation des territoires cédés par les Tehå- 
coslovaques, 

"Signature : KEITEL, 

Le document 41, à la page 70 des archives SCHXUNDT + 

"Commandement Suprême des Forces armes - Très secret, 
Sujet ; occupation des t erritoires allemands des Sudètes, 
Signé ; KEITEL,” 

Le document 42, page 75, dans les archives SCRNUNDT : 
à nouveau"très secret. + Sujet : occupation de la zone 
allemande des Sudètes,. Signé : KEITEL." 

Le 10 octobre, Von BRAUCHITSCOH était en mesure de 
présenter un rapport à HITLER, disant que les troupes al- 
lemandes avaient atteint la ligne de dfmrareatton et que 
l'ordre d'occupation du territoire des Sudètes avait été 
exécuté, L'0,K.W. demandait l'autorisation de HITLER pour 
annuler les plans Grun, pour retirer les troupes de la sone 
d'occupation, et pour retirer à 1!0.,K.H, ses pouvoirs exéeu 
tifs, dans la zone d lemande des Sudèêtes, annulant aîns1 
l'ordre du 15 octobre, Ce sont là les dobtmèmts 46, 47 et 48 
des archives SCHMUNDT, 
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Signée de von Brauchirseh : "Mon Puhrer, je puis Vous faire 
Un rapport que leg troupes ont atteint Ja ligne de dé marca. 
tion ; dens la mesure où des) opérat ións Militaires ulté rien. 
Tes ne seront ms néc essea ires, l'ordre d'occupat ion du pays 
qui m'a été donné əst donc accompli, La dé limitat ion d'une 


Plus nécessaire, du point de Vue milita ire, de combiner l'a. 
ministration du territo ire des Sudètes avec le comm ndement 

des troupes de l'armée SOUS le contrée d'une Seulebpsrsonne 
Per Sonséquent, je vous demande, mn Fuhrer, de me relever 

aveo effet du I5 octobre 1958) des charges qui m'ont été donné eg 
Celles à! exercer des Pouvoirs exécut ifs dans 1e territoire 


allemand des Sudèt es 
Salut , mon Fuhrer 


Von Brauchitsch 

Document 47 des arohiv eg Schmundt apparaissant 
à la geo 6B et un télégramme secret de 110.K,W, au train du 
Puhrer eu lieutenant-co1one] Sohmndt : 

"Le rapport de ce soir montre que l'occupa- 
tion de la ono 5 a été exécutée sans ine ide nt 5 l'O,XW, a 
l'intention d'ordonner la démbilisat ion $ 

1° =- de sus pondre l'opérat ion Gruen mis de 
me intenir un état Pré paratir suffisant du Côté de l'armée de 
la Luftwaffe pour rendre toute int erv ent ion Poss 1ble #1 
ÉCessaire 

2° - toutes les unités qui ne sont pas néc es- 
Saires seront retlrées de la zone d'occupation et réduites aux 
effectifs de tompa de Pa ix, étant donné que 1a Population des 


zones d'occupat lon a de la p 
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| 
cnpation... je saute... jusqu’ à ce qui suit : "la signature 
de 1'0,1W. On voit la décision 1° e d'accords 2° e une sug- 
gestion doit être fa ité le 15 outobre par le général Keitel 
et la déo ia ion sera alors coramun ig ué o, 

Le même jour, autre mesure de démbilisat ion 
des forces dans le territoire des Sudètes ordonnée par Hitler 
et Keitel, Trois jours plus tard, 1'0.K,W, demndaif le consen- 
tement d'Hitler pour retirer le contrôle du N.5.D.A.P, au 
commndement des forces armées, Ce sont les documents 52 et 

53 dans les archives de Schmundt ; comme les forces allemandes 
entre ient dans les territoires sudètes, le parti allemnd des 
Sudètes Henlein fut intégré dans leN.5,D,A,.P, de Hitler et 
les deux hommes qui s'étaient enfuis se mettant sous la pro- 
teoction de Hitler au milieu de septembre ab sn à Ms bidas 

Frank furent nommés gauleilterget gauleiter adjoint des Sudètes 

Dans les parties de la république ds Tehéco- 
slovaquie qui étaient encore libres, le prti allesmnd des 
sutètes comtitabion le nom de parti travalilliste allemand 

national socialiste en Tohécoslovaquie, N.5.D.A.P. en 
Tehécos lovaquie sous la direction de A ndt p Un autre 
adjoint de Henlein 

Le Tribunal brouvéras l'exposé de ces évène- 
ments dans le rapport officiel toehécoslovaque document 998 PS 
Fous atteignons me intenant le moment où la mesure qu Va is 
relater des conspirateurs nazis pouvait se dérouler : préparati 
pour la comuête de 0e qui restait de la Tchécoslovaquie : 
aveo l'occupation des territoires des Sudètes ət 1' intégra- 
tion des Tohèques de langue allemande dans le grand Reich, on 
aura it pu s'attendre à oo que les conspirateurs nazis s'esti - 
ment satisfaits, 


ee Jusqu'alors, dans leur programme d'agsssaion 


les accusés avaient pris comme leitmotiv de leurs comuêtes 
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‘l'union des folkdeutseh - peuples d'origine allemande - 
avec le Reich ; maintenant, après Munich les folkäsutseh 

de Tohécoslovaquie avaient été en fait touŸfs remis au 
gouvernement allemnd. Le 85 septembre, au Palais des 
sports à Berlin, Hitler parla au monde 

Je ment ionnè maintenant st j'attire l'at- 

tent ion sur le fait que Le PRES conso édition spó- 
ciale de Munich du 27 septembre 1938 contient le discours 
en question ; je lis la page 2 colonne 1, je cite les pa- 
roles d'Hitler : "Et mintenant, nous avons devant nous 

le dernier problème qui doit tre résolu st qui sera résolu 


c'est la dernière demande territoriale,” 
LE M ESIDENT 
Ce document figure-d- 11 parmi vos documents ? 


M, À LDERMAN 

Non, mis je demande au Tribunal de l'accepter 
sans autre preuve 3; c'est une publication allemande des 
plus connues : "C'est la dernière demande territoriale que 
j'ai à présenter en Europe mais c'est une demande à la- 
quelle je ne renoncerai pas et que je satisfaire i si Dieu 
lə veut" Et plus lon : "J'ai pou de chose à expliquer, jai 
remercié M.Chamberlain de tous ses efforts (page 3 col. 1} 
et je l'ai assuré que le peuple allemand ne veut rien 
d'autre que la p ix mis je lui al fuss i dit que je ne 
poux reculer au delà des limites ds notre patience" 

Je l'ai assuré, qui plus est , et je le 

répète ici qu'une fois que ce problème sera résolu, il 
n'y aura plus de problèmes territoriaux pour l'Allemagne 
en Zurope et je l'ai encore assuré qu'à partir du moment 
où la Tchécoslovaquie accepte de résoudre ses autres pro- 
blèmes, c'est-à-dire lorsque les Tehèques en seront venues 


à un arrangement avec les autres minorités, pac if iq u sment 


et sans Oppression, je ne m'intéresserai pas davantage à 
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l'£tat tohèque et voilà en ce qui me concerne ce que je garan- 
tis : nous ne voulons pas ds Tchèques " 

La portion essentielle du passage que j'ai 
cité geru contenu dans le document Ç 25 qui je pense sers dépo- 
sé par le ministère public britannique 

Cependant, deux semaines plus tard, Hitler 
ot l'accusé Keitel préparailent une estimation des forces 
militaires nécessaires pour briser la résistance tehèque en 
Bohème ot en Morav ie, 

Je lis maintenant un extrait du document 48 
pars 82 des archives Schmundt : c'est 14 un télégramme très 
secret envoyé par Keitel au quartier général de Hitler le 11 
octobre 19358 sn ré ponse à quatre quest ions que Hitler avait 
posées à l'O,.K.W, et je pense qu! il suffira maintenant de . 
\lire ces quatre questions : 

question 1 quels renforcements sont nóc essa l- 
res dans le situation actuelle pour briser toute résistance 
tehèque en Bohème et ən Moravie 

auastion 2 : combian de temps sat nécessaire 
pour regrouper at dévlacer lss forces nouvelles ° 

\ question Z : combien de temps sera néces- 
| sairo dans le même but si ce plan əst exécuté après la démo- 
bilisaton prévue st les masu™ss de retour ? 

question 4 : combien de temps sera née ci ire 


pour atteindre à un état préparatif complet comme au ler octobr 


Le Mesin 
M, ALDERMAN 


Oui, le 21 octobre, le jour même où l'administration 


Este que ceci date du îl octobre ? 


des territoires des Sudètes était remise aux autorités civiles 
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une directive définissant les plans de comuête du restant de 
la Tohécosloyaquie était signée par Hitler et portait les ini- 
tilales de l'accusé Keitel 

Je dépose maintenant comme prouve le document 
n° 736 (document F104 )C' est un ordre extrêmement secret tiré 
à 10 exemplaires ; j'ai 1à la 5 1ème copie signée à l'encre 
par Keitel : dans cet ordre donné trois sem ines seulement 
après l'acquisition du territoire des Sudètes, les cons pira- 
teurs nas is envisagen lient déjà de nouvelles conquêtes 

Je cite la première mrtie du texte de ce té- 
légramme : “Les tâches futures des forces armées ot les prépa- 
ratifs pour la conduite d'une guerre qui résulterait de ces 
tâches seront définis par moi dans une directive ultérieure 
Jusqu'à ce que cette directive prenne effet, les forces armes 
doivent se tenir prêtes en tout temps pour les éventuelités 
suivantes : 

1° - assurer les frontières allemndes et 
leur protection contre des attaques aériennes par surprise 

2° - liquider ce qui reste de la Tchécos lova 

5° = Occuper le territoire de Memel” a 

Et en continuant, commençant le n°2 : liqui- 
dation de ce qui reste de la Tchécœlovaquis si sa politique 
devait devenir hostile à l'égard de l'Allemgne, Les pré pa ra- 
tifs à faire par les forces armes pour cette éventualité 
seront cons idérablement plus rédu it$s par deur étendue que 
celÿé faites pour le cas Gruan ; ils doivent cependant garan- 
tir un état continu et très élevé de préparation puisque les 
mesures de mobilisation prévues ne sont pas utilisées 

L'organisation d'ordre de bataille et l'état 
de préparatif des unités désignées pour ce but seront en temps 
de paix si bien arrangés qu'un assaut par surprise de la Tcehé… 


coëlovaquie même ne rencontrera aucune possibilité de rés is- 
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tance organisée, Le but ost l'occupation rapide de la Bohåùe 
ad de la Moravio, 11 s'agit d'isoler la Slovaquie, les répa- 
ratifs doivent être tels qu'en même temps, la Grenss cherung 
c'est-à-dire les mwsurss de sécurité de frontières à l'ousst 
puissent être exécutées. 

La mission détaillée do l'armée et de l'avia- 
tion est FR qui suit : à l'arme, les unités atatiommées à 
proxinité de la Bohème et de la Moravie et plus leurs divis ions 
motor isó os do ivent: être désignées pour un tipe d'attaque par 
É hiite ot lour nqubre sera déterminé par 1es forces restant 
aT Tohócoslovaquio J un succàs rapide et do is if doit Stro 
assuré ; lo runs erii enent et les préparations pour l'attaque 
doivent être faits ; des forces inutilisées seront tenues 
prêtes de façon à ce qu'elles puissent, ou bien être chargées 
de couvrir les frontières ou bien d'être envoyées à la suite 
de l'armée d'attaque, 

à l'aviation, l'avance rapide de l'arme allo- 
mandes doit être assurée par une élimination rapide de l'avia- 
tion Cohèque et dans ce but, les préparatifs pour une atquo 
par surprise des bases de temps de mix doivent $tre faits 3 
8 À dans ce but, des forces plus 1mortantes sont nécessaires 
0o01 sera déterminé par le développement de la situation mili- 
taire en Tohécoslovaquie seuieuent, En même tenpe, le rass om- 
blement simultané de ce qui reste des forces offensives contre 
l'ouest doit être envisagé 

La partie III continue sous le titre amnexion 
du territoire de Memel st est signée de Hitler avec 1' initiale 
de l'accusé Koïtel $ ce fut remis à 1'0.K.H. à la Luftraffe 
de l'accusé Gring, au quartier général de la Marine 

Deux mois plus tard; le 17 décembre 1938 
l'accusé Keitel mit un appendice à l'ordre originel déclarant 


que sur ordre du Fuhrer, les préparatifs pour la liquidation 
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de le Tohécoslovaquie devaient être poursuivis 

Je dépose mintenant comme preuve le document 
C 138 et pour les V.S.A., 105 ; un autre document de 1'0,K.W, 
fut saisi, 11 æt classé "secret absolu" ; la distribution dé 
‘cet ordre était la même que pour l'ordre du 21 octobre et je 
vais lire cet oeu intégralement, tout au moins le texte 
corollaire aux directives du 21 octobre 1958 - référence : ligu. 
dat ion du res ta nt qe ia Tohéeëelovaquie : le Fuhrer a donné 
l'ordre subséquent suivant : les préparatifs pour ces éventua- 
lités doivent ôtre poursuivis en supposant qu'aucune résistance 
vaille la peine d' $tre ment ionnée, ils doivent être envisagés 
do façon à ce que le Sie extérieur Pelñe qu’ ils sont simplo- 
Aai une action do simplification et non une entreprise 
guerrière, L'action doit par conséquent tro exécutée par les 
forces armées de temps de paix et sg par renforts obte- 
nus Par une mobilisation 

Les préparatifs nécessaires pour l'action ,et 
surtout les préparétifs pour que les ravitalillements indispen- 
sables soient amenés, doivent être effectués par un ajustement 

à l'intérieur des unités, De même les unités de l'armée déta- 

chée pour 1' invasion doivent en règle générale quitter leur 
pos ition seulement la nuit précédant la traversée de la fron- 
tièe ot ne se formeront pas à l'avance systématiquement sur la 
frontière 

Les transports nécessaires pour l'organisation 
préalable doivent être linités au minimum et seront camouflés 
autant que poss ible, Les mouvements indis pensables, 9° 11 yona 
des unités ot surtout des forces motorisées pour atteindre leg 
zones de formation des troupes situées près de la frontière 
doivent être faits sur approbation du Fuhrer, L'aviation doit 


entrer en aot ion en æcord avec les directives générales simi- 


la ires et pour les mêmes raisons, l'exercice du pouvoir exécut 1: 


Ba s'h Aa aI RWA A 
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par le co mandenent suprône đe l'armée n'est décidé que 
pour le territoire récemment occupé et seulement pour une 
période brève . Gimné : Keitel. 

Jtattire l'attention äu Tribunal sur le fait que 
cet exemplaire particulier de l'ordre, une copie par car- 
bone originale, signée à l'encre par Ksitel, est celle qui 
fut envoyée à 1'0.K.W, au quartier général de la Marine 
allemande, elle porte les initiales de Frick, chef de la di- 
vision d'opérations de l'Etat-major de gu erre, de la marine 
de Schnewinä, chef d'état-major KANÉ naval, et de l'accusé 
Raeder . 

Pendant que le Wehrmacht achevait ses plans pour 
ce qu'elle considérait manifestement conne une victoire fa- 
cile, le Ministère des Affaires étrangères jouait son rôle . 
Dans une discussion sur les noyens d'améliorer leg relations 
gernano-tchèques avec le Ministre des Affaires Etrangères 
tohèque Chvalkosky, à Berlin, le 2I Janvier 1959, l'accusé 
Ribbentrop conseille au gouvernement tochèque, une réduction 
rapide des effectifs de l'armée tchèque . 

Je dépose comme preuve le document 2795 PS, docu- 
nent USA I06 , Ce sont des notes saisies dans 1e ministère 
des Affairs Etrangères allemand » lie procès-verbal de cette 
discussion . Je lirai seulement un post-scriptum qui est de 
la main de Ribbentrop : 

"J'ai mentionné à Chvalkosky que c'est surtout une 
réduction rapide des effectifs de l'armée tonèque qui serait 
décisive dans notre jugement ." | 

281-006 que le Tribunal se propos: de prolonger la 
séance ? | 

LE PRESIDENT.. Non . Nous allons maintenent suspen- 


dre la séance . 


L'AUDIENCE EST LEVEE à I6h 50 





